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LA MODERATION TRIOMPHE A LA -LI GU ARABE Voir notre information 
en page deux 

LES CLASSES MOYENNES 
FONT LA~1 SOLIDITE 

NATION 
E N DEPIT de forces religieuses très puissantes, tous les pays du 

Moyen-Orient et du Sud-Asiatique sont très perméables éÙlX pro­
pagandes subverssives, notamment à la contagion communiste à 
cause de leur instabilité sociale. Cette instabilité provient d'un 

déséquilibre dans la construction de cette pyramide que présente toute 
nation organisée. 

Les assises intérieures certes, sont très larges, mais beaucoup ~rop 
étendues et inconsis-rantes, comme posées sur des sables mouvants formées 
par une plèbe agricole innombrabfe, plutôt passive, pourtant aux colères 
soudaines, et par lm pro!étariai· industriel en formation et en perpMue!le 
fermentation. Puis, au sommet, il y a une aristocratie, ou, plutôt une plou­
tocratie insolente et jouisseuse, pratiquement ignor:;de, et qui ne s'inté­
resse qu'au progrès qui lui apporte des satisfactions matérielles. 

Entre ces deux assises, il y a «les classes moyennes» qui font la so­
lidité de l'ensemble, mais qui sont ici, singulièrement étriqu~es et que les 
difficultés de ia vie rendent de plus en plus vulnérables. Par contre, leur 
solidHé a permis à l'Europe occidentale de repousser l'invasion commu­
niste que les destructions . et la misère, consécutives au conflit, avaient 
rendue, semblait-il, irrésistible. . 

En France, ceti-e classe moyenne qui a fai·r toujours fa solidité de fa 
nation à travers toutes les vicissHudes de son histoire, est essentiellement 
composée par une vigoureuse et saine paysannerie. 

C'est ce fait qui a été compris par notre jeune, éminent et dyMmique 
ministre de l'Economie nationale, S.E. le Dr. Hamed bey Zaki. . 

· Aussi, le voyons-nous poursuivre une po!.itique cohérente pour distri­
buer aux fellahs les terres de l'!:tat, les terres qagnées sur l'eau et le désert 
et les élever à la dignité et à la responsabilité de petits propriétaires. Le 
jeune ministre s'enest d'ailleurs expliqué en ces ·~erines : . · . 

« Nous cherchons en effet à créer une classe de petits propriétaires et 
de propriétaires moyens, dont l'apparition nous sera d'un grand secours 
pour accomplir certaines réformes sociales et pour réaliser le progrès d'o1·, 
dre social. Ils seront une sauvegarde contre les principes subversifs et aide­
ront par leur présence la politique d'un gouvernement, qui cherche à aug­
menter ICI superficie des terrains cultivables ». 

' A 

Cette porîtique est d'une sagesse absolue pèur fe mome.1t, en même 
temps qu'elle prévoit le développement des ressources alimentaires pour 
une P.,opulation d9nt la _fécondité,_ à elle seule, constitue un grand danger 
pour un avenir prochain. 

Mais, . si d'un côté on cherche à créer une véritabie classe m ... yenne a·· 
gricole, il ne faut pas, de l'autre, s'acharner à «prolétariser l)- la petite bour­
geoisie des villes. 

En Egvpte, il existe, ou, plutôt, il existait une petite b:>Urgeoisle re!ai·ive­
m·ent nombreuse et qui, satisfaite, alliait à la recherche du progrès, la vo­
lonté de maintenir"_l'ordre social. Cette classe est, ou, était formée par les b-~­
néficiaires des professions libérales,· les petits commerçants les artisans. les 
employés de banque et d'administration et, enfin, par les fonctionnaires. 

Avant guerre, ces derniers, par exemple, avec un traitement de début de 
douze livres, s'élevant progressivement à trente ou quarante lh·res étaient des 
« _messieurs». Ils étaient honorés, enviés dans leur quartier quand ils passaierol· . 
avec leur serviette qu'on croyait bourrée de secrets d'Etat ... Aujourd'hui, ils 
ne sont que de pauvres bougres que méprise l'analphabète mercanti mate­
lassé de banknotes. 

la Vie· chère a · fait déchoir ces fonctionnaires, gardiens farouches de 
l'ordre social dont ils étaient des bénéficiaires, du rang de petits bour­
geois à la classe d'humbles prolétaires pleins de révoltes parce qu'ils se 

· st1nfent exploités. Il en est de même pour tous leurs confrères travaillan·i 
dans la banque, le cornmerce et l'industrie. 

Une politique économique imprévoyante les a déclassés et désaxés. 
Lorsque le coût de la vie avait manifestâ une ascension qu'on iugeait in­
tolérable, l'Etat intervenait avec ses <<bonus» : remède qui aggrave le 
mal. A peine un << bonus» était-il décidé, avant, même,. qu'il fût appliqué, 
1~:~ coût de la vie souffrait une nouvelle ascension. Résultat: le malade qu'on 
veut soulager voit sa position empirer pendant que l'Etat était vidé de 
ses ressources accumulées et, lancé sur là voie des expédients. 

Or, toute cette petite bourgeoisie qu'on prolétarise, va devenir On 
grave danger social. Déià, on peut s'en ap"ercevoir et il est ·l-emps, grand 
temps de réa51ir vigoureus:ment. P:ndant que n~~re jeune. minis+t:e de l'E­
conomie Nationale poursmt sa clairvoyante pol1f1que agr1cole, d est ur­
gent de rendre à cette petite bourgeoisie qui se déclasse, l'aisance qui lui 
donnait la volonté de << maintenir». · 

Pour cela, il n'y a pas cinquante méthodes. H n'y en a que deux: ~out 
d'abord et d'urgence, iuguler la vie chère puis PRODUIRE. Pour PRO­
DUIRE ;ur tous les terrains de l'activité n~~tionale, il faut reno~cer aux pré­
jugés, aux passions, au faux nationalisme et prendre toutes les mesures 
destinées à favoriser les entreprises et toutes les bonnes volontés. 

Cavec1nt Consules ! 

A. liEZIAT. 

ANWAR WAGDI, magnat du Cinéma Egy.ptien, ayant présen· 
té FAROUZ l'entant prodige dt& VASMIN qui a été chaleureu­
sement acclamée par 250.000 personnes, nous donne l'occasion 
da la revoir dans un nouveau chEf-d'œuvre de la ccStllerket 
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En l'an 1 de sa républ:ique, l'Inde 1 Pwr-orv LE or RE? 

voudrait ~onstituer l_a troisième 1 Une querelle de programmes 
f oLr~D~. ~-~ ~.~!~. l,~ 3~~ ~!~~ ~ ~ ~~ ~ ~~,~~,~.~ ~eE J ·i:f:;~i~f~k{.?,.~:~;§:~f.lŒ~~t.~f&~~i; ... 

occas:on, Zes tt·àupes in{Ménnes, à p~ed, à dov de chamean1- ot~ à bord de cha1·s de combat, ont, dC/IIt-' . tifs, çc.r -elle ·fut fort bien émoussée ou camouflée. 
le vTomb·issement dos appard~s à réaction de l"'lnd'a·l~ Ai.T FoJ-ce'', d:éfilé deva.nt le Pn:sid:-f~t R ,_ 

jendTa Prasad .qui, quelq11 es jours plus tard, a~!a~.t, maniant Je t·o u,t:ot - symbo:e de l'éternc,~ g!L.ndh io. 1, Un hypercritiqùe qui «sévit» dans nos grands quotidiens et qui ' 
- filc·r le coton pour ccnnmémoTCT la merrt d1~ Malw.tma, ap6tre de la· Non-Vio;ence. n'apprécie l'art que lorsqu'il est hermétique, la musique que lo!'S-

L'lmle est jc--rti~e en contrastes de c.e genere. M(/lf'w·nt los cxtnm es, ene émoi-ge pen d. peu. d 'une qu·etle est sans mélodie; la poésie, bien désossée, sans rythme ni 
gangu-e moyena,geuse pour d.cmvnir une gmnde puwsance mod:errw. . Cette entreprise de Zongtle ha3o'ne rime, la peinture sans dessin ... mais, le tout à grandes prétentions 
pTésente des p1·ob~èmes posés à une éche~'e incowm.e en Europe, Gt wn bs~~c. con•stituera u.n jactc,.r ri.r-- métapsychistes ... · a prononcé «ex-cathédral> la condamnation des 
term:71:2nt de l;ti phys'onomfe fu,ture de l'Asie. · programmes de nos troupes d'opéras. . 

L'INDE, vêtPJt une importance ess8ntiene- mer sœ griefs contre le Pak!s!mn «Quand voudra-+-cn re.noncer à cette musique sirupeuse, banale, 
PUISSANCE INl"ERNATIONALI:~ ment régionnle et il a fallu l'lm- au sujet du Cachern!re, justiflei· son primitive des sempiternelles rengaines de Verdi et Puccini pour nous 

, MEDIATRICE p·antat!on du rég::me commun!s.te !ntETV:ontion do,.ns · le ro·yaum~ donner des œuvres dignes de nos cerveaux évolués ... » 
Le pl1~nomène leo plus marquant en Chine surtout la guerre deo Corée d'Ha.îdçrab~~. ou plaJder pour k: Tel est, à peu près, le thème soutenu par notre hypercritique. 

do la première année c:le Ja Répu- pour qu'elle so!t brusquement pla- natô.Œo;mx ind.iens fixés en AfrlqtH. L'écrivain infiniment spirituel qui signe : Claude. de Rives, lui à ré-
bEque indiem~e. c'wt l'impo-rtanc.~ cée en ved.otte internat:onale. du Sud. Sa vocn.tion de ;ee,d;:-,r as;a- d ' ' • s· l' f . 't At . 1 tique, ello l'avait aifirm·~e <m 00 __ . pon u a peu pres, cec1 : << 1 on a1sa1 une enque e parm1 es «Con-
accrue qu'elle a acqu:se sur ln. zcè- .Jusroue-là, à J'O.N.U., on ne l'a- - omma~eur 1 T ou R'1golet' era'ent pl'b''sc't' ' 1 % · ~ v-oqusnt, en Jarèvi~r :!.949, une co:n- s • o s», a . osca ro s 1 e •J 1 es d a uas1 
ne internat~onalc. Le rôle qui r:a- va!.t vu apparaître que dans de pe- · 't' d 1 ' d t d' · d férence rég:.onale pour prot.EI3tz. unamm1 c... one es programmes repon en aux es1rs es <<COC ons 
rn.issait lui devodr être imparti re- tits rôles, quand elle venait exprl- d T f · l' • Cl d · • • • b' 

• SOOtl 

DU 
. 1JENCALE 

contre la d:mxième act2cil1, militain e payants>). oui·e 01s, am1 liU e msmue qu on pourra1t 1en 
hollo .. i'lda~so en Indonésie. CeUo ani- admettre un de ces opéras de haute intellectualité, Mais, dans ce 
tiative ex.zrça une influence cert...,;- cas, notre station de radiodiffusion devrait plusieurs mois à l'avance, 
ne sur la solubon ult:Br'ieure du con- nous entraîner sur cette musique afin que les spectateurs puissent y 
flit hol!an.do-!ndonésien. Ma:s, q~Ucnd comprendre quelque chose ... Merçi bien, mon cher Claude, pot.~r 
écl~.ta la guerre de CoTée, les dé- votre pertinente réponse ... ad usum delphini. 
.ma.rch~s indiennes eurent un plus A • d f 1 
gr=d retentissement encore. u suJet es programmes, je erai remarquer que, parmi e~ 

Dès le début du conflit, la d:plo- grands succès classés, le choix qu'ils effectuent est par trop uni-
matio !ndimr.e ne ména.gea pas ses forme. Il y a certain_es œuvres qui chantent dans toutes les mémoires 
efforts pour abrégci' les hosotiEU's·. e·r qu'on ne donne jamai~. 
Si toutes ses tentat'ves doc média.- Evidemment, je ne parle pas de ces «sommets» du «bel canto» · , , 
tion sent jusqu'ici damsurfus inet- comme les Huguenots ou l'Africaine ... JI y faudrait des troupes 
ficaces, 11 n'en résulte pas moins qu'aucun imprésario ne saurait rassembler dans notre petit théâtre- ''· 
qu0 la "présence" indtenr.e s'est a.f- sa ion. Ah ! si nous avions le grand théâtre à trois mille places-néces-
firmée, avec une autor:té d3 plus saire à notre prestige national et à la réussitE:! de nos saisons touris- ' 
en plus grai1de et un prestige ac- h M M • 1 1 h' cru. · tiques, no\Js verrions - c er . er1e, ma gré vos ana+ emes -

Savoir S.! l'Inde pourra se ma1n- ces « grandes machines » faire salle comble, quinze jours durant, et 
tenir sur la voie médinne qu'ere n. laisser de beaux bénéfices aux impresarii. · i · 

choL~ie, c'est évidemment la ques- 0 Dr. Taha Hussein pacha qui, de Votre baguette _ ma~<-
tiŒ1 qu! s~ pose à l'aube de la doeu- faites jaillir un.ivel'sités et écoles en norre beau pays, ne pouvez-vous 
xiême année d:'l la R~pubJ:que. M. sur cet immense terrain vague de la place lsmailieh, faird surgir << ce 
Nehru a toujours eu le souci de grand théâtre » qui n'est pas 'un luxe, mais une nécessité publique 7 . 
souligner que son ncuttallsme ne 
constitue pas' une prise de p<J:>!tion 
négative et qu'il implique s~ulem8:i1t 
la lib:Jrté de prendre chaque déci­
s:on en toute indépendo.nce, en seu­
le COllSidérat!on de l'intérêt ne.tio­
nal. Il est donc diffic~e de pr€,voir 
l'or:entation que prendra la politi­
que cxtér!eure · dru1S les mois ou lC3 

LE HURON. 

N.B, Je prie mes lecteurs de se transporter, page deux, pour y lira·: 
La querelle sur << Cyrano ». 

-~- - - . ~ ..a ... -~...,.~ ... ~ ... 

Cette carte montre la ·msition paradoxale · dru Paklstan dont une partie 
se trouve a'u Nord-Ourest et, l'autre., au Nord•Est de la Rép.ubl!que de 
l'Inde. Le Pakistan c!répo·urvu d'unité politique et économique, n'a 

2.nnées qui Viennent. T.Dut au plus 
peut-on auguretr ' que les d'rlgeants 
indiens feront tout co qui est e.i' 
leur pouv.oir pour• maint8nir leur 
pays à l'écart d'une conflagration 
mondiale éventuelle. 

BIRI.UEJ. 

(lirfl la ctuitP Pn oa2P Rl 

Expulsion des condamnés, 
étrangers ou apatrides 

et des réfugiés ... 
qu'une ·unité reHgieuse. 

''NOUS DEVONS FAIRE 
LA PAIX .AVEC ISRAEL '' 

(Mtre . . Salama Moussa) 

L l!J g'I'Mld jour"nli!iste, Sa:tœmiJ, Mou-SB'a\ wafdiste de la premi~re 
heure et resté tmLjou.rs fidiJ le a.ux 1déa= de feu Saad Zagh­
lou,! et du vénéré Présidvnt, MOU8tapha 1!n Na.hM; a, pub:ié, 

CW.ns un important jourtUtl d.e r-rovzn!)e, "Al !7umr" de Minieh, l-'arh­
cle suivant qu,! a m~ un grand r6'tentisscmen.t : 

Hf\ssrul e1 Gedë:<wur, l'avocct bien 
connu, lors du procès de.s Frères · 
Mu:Julmans, dis~it : "L:;s polihc:cii1S 
et les gtn3raux nous -ont poussé à 
entreprendro une campagne militad­
re qui r..'ov-uit aucune raison d'être 
et dent les buts sont jL'.Squ'aujom:­
d'hu! obscurs." .J'avals, depu~s 1948, 
mis e;1 gm·de le pays <:entre 10 dan­
ger d'u;1e guerre ouverte contre les 
SJ:cn~stes. Je n'en voy2Js pc:; la né­
ce:::sité, alors, aujourd'hui, j'en dé. 
plore les résuHats dé.sustreux. Deux 
grandes ·puissances comme l'Améri­
que et la Grande-Bretagne avaient 
décidé l'êtabli::s.ement d~ cet état, 
ct nous 1~e pouvloas nous mettre 
au travers de leurs pla11.s. Quand 
bien même l'OS troupes aura!ent ba.­
layés ies Juifs, les Anglo-Amér.:­
cains nous aurni(lllt !ntimé l'ordre 
de revenir vers nos frontières. 

Je rencnnais que l'établissement 
d'un Etat stm~iste · porte ombrage 
n.ux puys arabes, mt:!is pour quelle 
rnison · au monde, a vions-nous be­
so-in de prendre en ma:ns lu défen­
se des intérêts du monde arube ? 
Nous aurions pu l?ous concentrer 
d'eobord sur nes occupants angla's 
et les ch::;sser hors de noère terri­
toire avant de voler au se<!ours d.:"..J 
Arabes Et les libtrer du joug s\o·­
rüste. Nous aurions pu nous oppo­
S8r à la réaJ:sation (1:; la déc ·a<·a­
tion Balfcur entre 1917 et 1930, par 
l'interméd~a:re de lWs d!plomates, 
sans besoin d'en venir aux mn.1ns, 
en 1948. Ma!s nous :::wons la.lssé l~s 

.Juifs acheter les t2rrains deo P:"Jes­
tine nux Arab~s d~ Po.lcntino, a.ux 
Lib::.nt0s e~ Syriens, puis, m2l:trc le 
monde d2vru1j; le fn:t accompli : la 
Pa'estlne leur appurtœ1o.it effective­
ment, il ne f:J.llait plus que la re­
CQnu.aiii§I!J1C;e ùe{> :Na.UQll.;l Unie~ 

pour établir l'Etat d'Israe1. Nous 
nous sommes alors réveiilés, et a­
VŒ'S lutté contre un e:nnemi pvJs­
sant. Mais le; guerr~ ne l'lous a rien 
apporté. et nous nous re.;;sentom en­
core des pertes énormes que nous 
avons dO subir. 

tLIP,. la suite en page 8) Raj~ndra Prasad 

LES ETATS ARABES NE PEUVENT
1 SONGER A LA NEUTRALITE ... 

Mais le -marchandage est permis 
(Du journal "Al Urdun" d'Amman) 

C OMMENT voulez-vous que les Etats arabes p-uissent adopter -tme 
politiqu·e de neutrant.é quand plus:.curs diantre oux Mnt fiés, a-
116c un ou p~us:eurs EtMs occi dcnta11x, pwr des traités d'wmltié et 

d'alli.anee. IWnt les eZauses seront immédiatement applicab:es, en caG d'a­
gres~Yion '1 

Comment vou:ez-vous qu'.z~~n Etat arabe pu.:sse àéclaror qu'a roste 
à l'écart de ce co-nflit et respecte,· 7 es obligations qtl~imposeraf.t cette 
ncu.tra.~ité, a.~o·rs qu~ les torce.~ d'une ccrta-::ne nat:on. sta,t:-Olina~•t sur oon 
propre tcrritoiTe, y ont construit t]..eos camps rctm~nchés et des {orteres­
ces qui pat~~'ent servi-r aussi b:en po ~!1' ~a défense d~• te'l"ritoi?·e que pO<ur 

· ripoater, si les clauses des traités q1û nm;.s tient n!Jl sont pas respectées. 

Nous comprenons que l'Inde puis:­
se sc réciamer d'une pollt.!que de 
lleè:tralité. Son vaste terrüoire, le 
chiffre élevé de sa population, la 
préparat:on de son arméG lui don­
mmt les moy= d3 repousser touto 
agression. 

:Nous aurions oomprls aussi que 
les li:ta.te a.rabes e®aent pri!.tendu à 

la neutralité, s'ils avaie-nt constitué 
un s~ul Etn.t unJ dans ses buts, dans 
oon ten"ito!t"e, dn.r..s EOn armée et 
do.ns ses lois. Mats, dans la si tua ti on. 
actuelie, des E~ats ou silllill-Etats, 
sans puissance, cernés de toutes 

AL-URDUN 

CL..I're ta swaite ea page 1n 

par S.E. I. R. Feldman bey 

D ANS notTe dcrn1EJT art' cle (~• oiT No. 115 du. 15 février 1951! 
nous CMJOns exposé le prob ème de ~·expulsion d-08 étrangers na>1 

aondalmnés. NO'us wvons éga2ement pa-rlé du TcfottWment, qt~;i e<;t 
an que!que soTte wne expu[.s·iO'n Q/lt 1 rem: er degré et . dépo-wrvue tk tm~te 
forme. . 

· Nous nous proposon•s ci'ex poso.: ic! le prob!ème de l'cxczm~s-i-o<~ ?.es 
aot~damnés étTanger·s ou avpa t-r. d,es, œp-rèa leur llîbération u,t,6'i 
qu,e caZtl-i de 1/oxpuJsion des Tcih1g i és. 

Ce problème étillt à l'ordre du 
j-our d:} lo. VIle. CŒlférence IPiGm <!­
tionale pour l'un~fica.'::l.on ~u d i':o:t 
pénal tenue nu Cc..!.J:"e en 1939 oouJ 
te H~ut Patronage de . Sa Iv.T.n.j.: .::~t/~ 
F2.P:JUli ler Ro'. d'Egypto ot préz!dée 
pa.r 1'6m-,l~3<>t jur:sccnsLJte So:n Ex­
uellrnce Abdel Hrun:d Badü.eu1 Pa­
cha, juge à ln. Cour d'<.rb-llr<1.ge in­
ten1aticna.l d~ la Hz,ye. Nous e:J­
m..es alors l'honncnr d'être désigné 
o.:om:ne Se-crétaire Gén3rc.l du co­
mité d'Orga.ni..Sat'on de la dite Con­
fér311ce et nous avons pu.bl:é en un 
volume> tous lzs actes y affér311t.s. 
Auscd aurons-D:JUS l'occa:J~on de 
pu!sc:or daJ1S les dits acte8"•, l' expo­
sé ùu probl6me et les ooluticns qu.i 
s'imposent. 

Nous avovs tous 4:té témoins d~" 
persécutions et ·des expuJs!ons en 
mnsse, d}oy·az:t et d'apr-ès guerre 
Cette si~un.tion, jointe à la mp.' dité 
des moyens de transports ei com­
mun!cations modern.es ollt f<~~:t af­
fuer, da;'.'! b:en des pays, un nom­
bre except!ormel d'étr-angers. 

Les d\ff!ci!es conditions d'existen­
ce de la plupart de ces dérac!nés, 
lesquelles de'Viei'->""lent dil plus Etl plus 
pr€.ca!res du fait de la. pTêféi"Gl".c:e 
o.ccordée aux travailleurs 112-tionàux, 
ont àétcrm!né souvoot, da ns cor­
ti.'c.!ns pays, houreusement pas !Jl:t E· 
8"Ypte, une crirrtinn.lit~ élevée. 

Jugé qu~lqu:èiois san;s indulgence, 
le c1é'ilo,ou::.u•t étranger r:!squ.e, en 
ont.re, de voir sa p':>Îl1e- s'n.ggraver 
cl'U.\"'lGI sànctè.on sU]:>plémentolre . Je 
franpant d'exptus:,~n et par rico­
chet frappant le p.lus souvent sot1 
umocente famille. 

Ta.nt qu'il s'agit de l'expulsion 
d'un re~ortfssant d'un Etat éb:an· 
e-zr, un.o c:;·rt0Ü1!3' court:o.~ie inter­
ll@-tior.ale en adoucit l'nppEcn.tion, 
m:als la mesure est v . .ppl!qut.:o sans 
contrôlé et avec les suites les plus 
graves à cel ni que. ne reçoit plt:s Je 
pays auctual U appartient o~ qui ne 

p~ut B·<! r<éda.mer d'aucune nat\omv· · 
dé. 

Et, 11 faut reoonnaltre' qu'à r.c:re 
époque, l'impréc:s±o·n et les -w .. cunes 
des trrütés comm~ lœ causes de dS­
chév.mce de nationalité, introduites 
d2ns c ê.r{.ain:;S législations, ont 
considérablement accrus le nombra 
des apatride~. 

tl.it·o• la sn ite en vage 11 

~· 
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Tratument adl'luifi~ttll 
ultra• modu1u (antre 
L' E M BON POl NT 
BAlNS DE VAPEUR 
Cal>iu indittitluallt 
Auél.ralion thermiq•Jt 

in:zanrantt 
CUL TURE PHVli!OUE tl 
MASSAGES ESTHif:TIOUES 
par dos proi8S$!1Urs dlpiGma 
A l' 1 NSTITUT oud OCMICII.C 

,..-------~ 



Page 2 
. {:>~:; ~> :~. 

~~~~~~~~~~~~~/ 
't 1'-f"..··~ . .:. 

Ca ~..,:. de I'C>.:el 
ADMINISTRATION, REDACTION ET PUBLICITE: 5, Rue Kasr-ei-Nil, 

Tél. 78696 ~ LE CAIRE 

Administrateur : O. CAZES 
~ 

IMPRIMERIE: 16, Rue Guenena - Tél. 78629 
Services alexandrins : M. E. J. Konen, 

36, Rue Nébi Daniel, Alexandrie 

Nos services parisiens sont assurés par M. Xavier Baudoin 
Rue de Vaugirard 240 - Paris XV - France 

Nos services de Rome sont assurés par notre correspondant M. 
Aldo de Q-uarto, Via Buonarroti 30 - Rome - Italie. 

BULLETIN POLITIQUE 

l'iristabiJité de l'impôt 
-~trouble notre économie 
' 

-L 'ETAT est à la recherche de nouvelles ressources financières. Oui, 
certes, ceta ne date pas d'hier, encore moins de ce matin, mais 
ce qui était imprévu et qui est inspiré, c'est le fait que l'Etat, 
qui a augmenté l'impôt hier, veuille l'augmenter devantage ce· 
matin. 

. L'Ete+ est en pleine voie de développement. Ses fonctions tous les 
jours plus étendues surcroissent ses besoins. Mais son développement était 
prévu depuis longtemps déjà. Et il suit une courbe ascendante dont le tra­
cé est supposé avoir été dessin~ et précisé à l'evance per plus d'un or­
g'anisme à la fois. Au surplus, le décompte avait été 'fait des besoins nou­
~aux qui répondent à ce développement. Il y a à peine quelques mois, let . 
taux de l'impôt était haussé d'un ou de plusieurs crans par une loi de ré~ 
~rme fiscale qui est entrée en vigueur, non sans faire quelque bruit. Il 
o. suffi de quelques semaines pour que le trésor se rende compte qu'il 
s':est trompé dans l'estimation de ses recettes et dépenses, et qu'il avait 
~soin davantage d'argent. En allant au plus court, il a soudain songé à 
r~lever encore une fois ce taux de l'impôt sur le revenu. 

' Le contribuable qui paie ne sait plus faire ses calculs car il dis­
pose d'un budget plutôt précis. Et il le conçoit, le fixe et l'arrête au 
début de l'année. Mais, voici qu'à peine « parti» il se trouve obligé de 
réexaminer ses chiffres, de revoir son mode d'organisation, de re­
+9urner sur ses pas ! ... 
· Il ·y a surtout «l'entrepreneur», celui qui par définition assume la 

responsabilité du succès ~t ,de l'éch;c. ~·une entreprise, évalue ses béné.­
fices et ses pertes et, qu1 etant, prec1sement, un « entrepreneur », · entre· 
prend toujours d'ouvrir des voies nouvelles, de créer de nouvelles valeurs 
en découvrant de nouvelles ressources. Cet « entrepreneur» peut être 
aussi bien un Egyptien qu'un étranger timide et hésitant devant l'in­
connu qui s'offre à lui mais qui peut tout de même «se décider». Si 
on l'encourage. Cet « entrepreneur » a étudié et a réfléchi. Il a réfléchi 
sur les chances de succès de . ce qu'il veut créer. Et son analyse a été 
minutieuse ses chiffres ont été établis à quelques millièmes près. Mais, 
voici qu'~n un clin d'œil ses plans deviennent caducs et que son soi­
gneux échafaudage s'écroule en faisant quelquefoi~, pas mal,.de ~ég~ts. 
Songe-t-on à toutes ces conséquences en haut he1:1? Et l1magmat1on 
officielle peut-e)le se représenter ces humbles images? 

Au surplus, toutes nos lois fiscales ont été «dotées» et munies de re­
troactivité De cette rétroactivité malseine condamnée par tou; les ma­
nuels de Droit de tous les pays du monde, y compris le nôtre, et que l'on 
apprend à exécrer sur les bancs de la Ière . a·nn~e des Facultés de 
Droit. 

En Egypte, dont le Parlement est par d-éfinition, bon enfant, et do· 
ciie la rétroactivité est législative et non juridique. C'est-à-dire que la 
rét;oactivité qui est mise à la porte, pour ai~si dire, par les [ègles 
normales de l'interprétati.on juridique, rentre et s'mstalle dans nos lo1s par 
la porte grande ouverte du Parlement, en passant par ~es d~ux Chambres. 
Mais la constitution n'est-elle pas ainsi quelque peu .v1olentee 1 Ca vau-
drait la peine d'y consacrer une étude... , • , 
. 11 existe aussi une autre porte, rarement heurtee, 1l est vra1, par la­
quelle fa r~tr~activjté _se. faufile et _Pénètre : c'est c~lle de. l'i~ter_p..:._éta: 
ti on tardive ef << corrective » des lo1s., Nous. venons d en vo1r 1 exe";lple · 
J'impôt foncier sera porté au ~ouble, a P?rt~r de 1949, . parce que _1 Etat, 
qui s'est trompé, et avoue s être trompe pend,ant deux bonn.e~, et lon· 
gues années n'a perçu pendant ces deux annees, que la mo1t1e de ce 
qui lui est' dû et veut 'se rattrapper et obliger le peuple des contribua­
bles à réparer sa faute !... 

Mais si l'ancienne interprétation de la loi est •econnue faus~e par 
l'Etat il ' reste à savoir si l'Etat ne s'est pas de nouveau trompe, en 
recon~aissant tardivement sa propre faute. 

Cela à coup sûr, le Conseil d'Etat nous le dira un jour. de''ta' 
Mai;, en attendant, une atmosphère de méfiance n'a-t-elle pas 

été créée 1 . , 
Et si l'on ne doute pas de-la bonne fo1 de 1 Etat, n'a-t-on pas le droit 

de douter désormais de sa volonté 1 

FOOTBALL 

Coupe Fouad fer 
La match de la première série 

pour la coupe Fouad Ier qui eut 
lieu entre n-otre sélection du Caire 
et celle de la Basse-Egypte, se ter­
mina par la victoire des Cairotes 
par 3 buts contre 1 seul. Les rb­
suJtats de la première mi-temps é­
taient 2-1 en 'faveur deS nôtres. 

Dès le début les joueurs de la sé­
lection du Caire maîtrl$èrent le 
c-hamp et dominèrent la balle. A la 
6ème minute ils marquèrent leur 
:premier bÙt et ne tardèrent pas à 

facilite J,a teinture 
ohez sol 
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le confirmer par un second goal 
qu'ils marquèrent à la 16ème minu­
te. Mais le& hôtes, pris au dépour­
vu reprirent connaJssance et, récu• 
pérant leur confiance ne tardèrent 
pas ·à faire · sentir leur présence et 
attaquèrent éœrg!quement. Quatre 
minute a.vant la. fin de la premiè­
re mi-temps ils arrlvèrent à mar­
quer Je premier but. La seconde mi· 
temps, équilibre entre les équipes ; 
avance contre les Cairotes, suite 
d'attaques, mais les Cai=tes saisi­
rent l'occasion et marquèrent leur 
troisième but à la 28ème minute. 

HOCKEY 

Arsenal v/ E.S.R. 
Au Hockey, l'Arsenal S.C. V•ient . 

de vaincre l'E.S.R. par 3-0. La pre­
mière mi-temps donnait comme 
score 0-0. 

Des deux côtés le jeu commence 
lent et dur jusqu'à la fin de la 
première partie. Mais à la seconde 
Abd:el Azim réussit à placer un 
premier but qu'il ne tarda pa.S à 
suivre par un second. Ramzi à son 
tour imitant · son co-équipieT pla,ça 
à · son. tour un troisième goal cinq 
minutes avant la fin du match. 

G.H.Q. v/ National 
Le Quartier Général Britannique 

de Fayed vient de battre le Natio­
nal s.e. par 2-1. 

Alertes et attaquants . 1es deux é­
quipes commencèrent leurs avances 
dès le début du jeu et les Nationaux 
arrivèrent à marquer un but. 

Mais à la seconde mi-temps, les 
Britanniques foncèrent avec art et 
tactique et réussirent d'abord à 
neutraliser le but adverse et ensui­
te à marquer leur victoire par un 
second but . 

Am ISKANDAR. 

1.. Voix d• !•ORIENT Jeudi t5 Mars 1951 

Grâce à S.E. Nahas Pacha 
l'esprit de moddration 

Conférence 
des représentants 

d'Air-France 
La conférence de Mr.. Berthey 

a triomphé à la Ligue Arabe 
Le Comité Politique de la Ligue 

Arabe a terminé, mardi so,ir, l'exa­
men de la. question marocaine pour 
laquelle li avait été réwli expres­
sément. 

Malgré les efforts de ce~x qui 
v-oudraient f8ilre de la Ligue une 
sorte de SUpe'r'-gouvernement des 
Etats Arabes, nous sonunes heure<UX 
de publter que S.E. Moustapha EI­
Nah88 pacha, Président du Con.sell 
et Président d~s séances. du ''Comi­
té Politique" a fait triompher l'es·­
prit de modé-ration. 

Ainsi grâce à sa haute et sage 
lnfluenèe, le "différend'" sera trai­
té par les voies diplomatiques. . Le 

"Comité" a voté une motion. deman­
dant qu'il -soit interv·enu auprès de 
la France pour que "cette Puissan­
ce aJde le Maroc. à réaliser son in­
dépendance et sa. souveraineté en 
application des articte.s 70 et 74 de 
la Charte des Nations-Unies". 

Cette motion sera présentée1 au 
Gouvernement français par chacun 
des Etats Arabes séparément et par 
l'intermédiaire de leurs l'eprésen­
tants diplomatiques à Paris. 

Nous apprenons, par ailleurs, 
qu'agissant dans le même esprit de 
concorde et d'apaisement, S.E. Na­
has pacha a prié l'é_m.!r Abdel Ké­
rim de voruJoir bien s'abstenir de 
faire d'es conférences de press·e. 

AR·RIVEES 
PAR AIR FRANCE 

. La Direction d'Air France nous 
communique les arrivées des per­
sonnalités suivantes au Caire. 

Son Ex.cenence Ahmed Saroit 
Bey Ambassadeur d'EgY!Jte à Pa­
ris, Mada:me Marcelle Genia.t, Mon­
sieur Lejuge d~ Segrar.s, et que 
Son Excellence Hussein Bey El 
Aoueini, Président du Oonsell de la 
République Libanaise est arrivé au 
Caire Le 10/3 venant de Beyrouth à 
bord de l'avtion d? Air Liban Cex­
C.G.D.T.). 

dans le Proche-Orient 

A l'occasion d'une conférence qui 
réunissait au Caire les représentants 
d'Air France dans le Proche-Orient, 
M. Pontier, représentant régional de 
la Compagnie pour cette région in­
vitait ses principaux collaborateurs 
de Beyrouth, de Damas, de Téhéran, 
du Caire et d'Alexandrie à un dîner 
à l'Auberge des' Pyramides, ce mar­
di 13 Mars. 

On remarquait autour de M. Pon­
tier, MM. André Caraux, directeur 
commercial' pour le Proche-Orie'llt, 
Fouad bey Khayat de Bagdad, Ni­
colas Sayegh de Damas, Rey, Ben 
Sir.,d'ice de Be~outh, Arnal de Té­
héra.n, Fabre de la Direction Com­
merciale de Paris, A. O. Namur, 
Henri Marescot, René Agier, Lu­
cien Thamin GaBtoltl Sardin, Mo­
rand de la Peyel!e, Henri AnaBtas­
si dJuJ Caire, M. Khéiràlla d' Alexan­
drie, Jacques Blondea.u indisposé 
s'est fatt excuser. 

RENTREES 

M. Jacques Lumbroso vient de 
rentrer d'Europe après une tournée 
de cinq semaines se résumant par 
l'engagement, pour l'année en cours, 
de plusieurs grands noms de la scè­
ne et du disque français qui se pro­
duiront en, Egypte et au Liban. 

M G. Berthey succède à no­
tre rédacteur en chef com-

1 me conférencier au Centre 
Hellénique e<t y précèdie M. Ber­
nard Guyon... Vohà qui prouve 
l'excellence des rapports entre la 
France et la Grèce. E:mpressons­
noua d'ajouter qu'.il n'a pas oo 
moins de succès' que son, predéccs­
sen.u·. Public choisi aurtant que nom­
breux, parmi lequeJ. nous avons n-e­
té au hasard du crayon : S.E. le 
Ministre d' Autrtcho e.t Madame Ro" 
bert Friedinger·Prater, M. le Vico­
Consul de Grèce Chrisantopoulos, 
S.E. Sésostris Sida.rous; Pacha, S.E. 
Ramsès Bey Chaféi, M. André Hex­
belin, M. Bernard Guyon, M. Mar­
cel Vincenot, M. Georges Rémond, 
Mtre Adr1en Hénpn, M. ct Mme 
Fernand Leprette, Mme Betey 
stross, Mme Amy Kher, Mme E !­
haly Greiss, etc., etc... comme · aus­
si 'un certain nombre de représen­
ta.n.ts du corps médical : l'e Profes~ 
seur Sobhy Bey, les Dm. Levy­
Lentz, Nassoufis-, Atiùn-o-gènes, Hees, 
Ricou, etc, 

C'est à M . .Jean Economicres que 
revient la tâche de présenter le con­
féroncLeœ: au public. Il le fait avec 
autant de brio que de pertinence 
et met le public dans l'ambiance 
voulue en. esquissant la carlière "de 
ce jeune vic:illard de soixantecdix 
ans". Il est à juste titre applaud1. 

M. JULES ARNAUD 

La querelle ·de Cyrano 

M. Berthey qm grimpe allègre­
ment sur 1·estraae res€li-vée au con­
f<Jrencier commence par déclarer, 
pour év1ter toute equivoque, qu li ne 
wag1ra pas du sérum dE» .J:SogomolerŒ 
et autres metl10Cies de raJe=sc~ 
ment plus ou moins durables qu'of­
fr-e la médeci.Il;e moderne. Il s'agit 
de l'hygiène dont il n'a "jamais ces­
sé de pratiquer le culte depuis . un 
demi-Siècle". 

Vu l'œbondatnce de. nos matière-s-, 
nous av<miS été contraà.nts> de re­
mettrel le compte '11.mdu d)e;. lœ conté~ 
renee de MM. OTwzette~ et Arnwud 
sur la. ~wre des cactées, à la se­
maA.ne prochCl!Ïml:l. 

LA PROCHAINIE SAISON 
TOURISTIQUE 

Le 10 ma~rs, un groupe de sept 
direc,teurs des plus iimporta.ntes a­
gences de voyage britanniques est 
arr'.i.véi au Caire d8J1S un des lu­
xueux avions " Arg-onaut " de la 
B.O.A.C. Leur v-isite à été organi­
sée par la. B.O.A.C. 01: durant leur 
séjour en Egypte le.~! visiteurs en­
quêteront e<t prépareront des plans 
détaillés en ma.rg.e de la prochaine 
saison touristique hivernale. Avant 
la dernière guerre, un grand nom­
bre de touristes britanniqueSJ venait 
chaque année en Egypte et formait 
un.e souroe de revenus cons,idé·ra­
bles pour les hôtels et commerçants. 
Les restrictions sur le change a­
yant été relachées on, espère que 
l'hiver prochain il y aura, de nou­
veau de nombreux visdteurs' bri­
tanniques, pour la première fois 
depu1s 1939. · 

Le groupe d'agents de voyages 
consiste de : Mr. R.H. Elton de la 
Peltours, de Londres, ·Mr. R. Sïb­
bald, d'e l'Agence Robert Slbbald 
d'Edinburgh, Mr. E.A.L. , Suther­
land, de Thos. Cook& de Par:is, Mr. 
W.F. Swan. de la. Swan's 'l'ravel 
Burœu de Londres, Mr. E.H. Wade 
de l' American Express Co. de Lon­
dres, Mr. C.W. Warrington de la 
Cox & . Rings de Londres, Mr. R. 
Wegner de la Compa.gnie Wagon.s­
Lits/Cooks de Gelmve. 

Dimanche matin, ils se l'!e[l.diren t 
chez S.E. Hamwi Bey Zaki, Minis­
tre lie · l'Economie Nationale et 
S.E. Ahmed Rassern Bey, Direc­
teur Général du Departement de 
Tourisme de l'Etat Egyptien. Plus 
tard ils voyag.ewont pour Luxor et 
Asswan. 

Ce-tte visite a été arrangée par 
la B.O.A.C. afin d'encourager le 
tourisme en Egypte. Le projet a 
été fortement appuyé et a reçu la 
ooopération précieuse du Départe­
ment du Tourisme Egyptien, du 
SeiMl.ramis Hotel, Hellopolis Palace . 
Hotel, et Upper Egypt Hotels, de 
la Mlsrair et des Chern.lns de fer 
de l'Etat Egyptien, ainsi que des 
importantes Agences' de voyages 
du Caire, . particulièrement Jolleys, 
Karnak et Orlentours. 

n est certain que les visiteuTs 
seron,t impresslonés par l'eff'cacité 
et la bienveillance de tous ceux qui 
sont responsables du tourlsm~ Eon 
Egypte et de ceci résultEnT. une 
campagne énergL1ue en Grande" 
Bretagne afin d'encourager les 
touriSW.S à visiter l'Egypte comme 
par le passé. 

D. ECIDEMENT, üyrano ne plait 
pas à llO& hypercritiques. 
L'article signé; Gérald Mes·­

sadié dans "La Bourse Egyptienne" 
est d'une irrésistible bouffonerie. 
Qu'on discute let g.én~e de Rostand 
comme poète ou écrivain, soit, 
mais sa valeur comme homme de 
théâtre.. . sans blague ! Cyrano 
n'est pas "une bonne pièce" 1. .• Et, 
comment elle est construite et fai­
te de main d'ouvrier ! Demandez 
aux foules qui l'acclament si elle a 
besoin d'être épou.s.setée ... 

Les crltiqueB · de M. Meriel me 
châtouillent davantage. Quelques 
citations : "Cyrano, dit-il, date du 
temps où le théàtre était encore un 
divertissement populaire... Dés•ireux 
de n'être point troublé dans sa joie· 
de vivre et dans son conten:tement 
de soi, il (Le public) fit de "Cyra~ 
no" un écran contre tout ce qm 
s'offrait comrrie miroir de sa médio­
cllité, de ses lnsu:ffi.sa.nces, de sa 
coupable . ignorance des pro-blèmes 
de l'heure." Ouf !. .. 

Ce sacré Claude de ruves, avec 
son bon sens lmperturbablco, lui ré­
pond: 

"Le parler simple ou même par· 
fois emphatique mais clair, l'analy­
se même fruste des grands, senti­
ments l'apologie de l'amour et C:e 
l'hérolsmel, voilà de quoi se · faire 
comprendre et provoquer l'enthou­
siasme. Ce ne sont pa.st les premiers 

Virginia Mayo la plus sexy dies 
vedettes de Hollywood est v·ue 
ici d'ans •Une pose des plus sug­
gestives. Elle est connue dans le 
monde du cinéma .pour avoir les 
pl·us belles épaules drAmérique. 

LES ASSOCIES 
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venus qui déclarèrent ; "Si Peau 
d'âne m'é>ta.it conté, j'y · prendrais 
un plaisir extrême ... " et "Vive le 
mél-odrame où Margot a pl81Uré !"." 

D'après M. Meriel, le théâtre ne 
d<J.it plUS\ être un. divertissement 
popuîaire. Il précise : "Le bon théâ­
tre n'est plus qu'un divartiss·ement 
de l'éLite". 

Cette phra.<Se qui est la condam­
nation du théâtre qu'on veut nous 
imposer-, je la tradu!s autremer.,t : 
"Le faux théâtre n'est plus qu'un 
divertissement de snob& ou d'in1-
tiés." Si l'on .continue dans cette 
voie, on tuera le théâtre au profit 
de cet art diiffér-ent mals mférieur 
quli est le cinéma. -"Cyrano" ou pas "Cyrano", il faut 
retremper le théâtre1 comme la poé­
sie, dans la "meT" populaire ; il faut 
qu'il reste fidèle à ses· propres tra­
ditions. 

Ce n'est pas à VOUS·, M. Mérie! 
- à qui je suis lodrll de contester 
l'érudition et le talent - qu'il faut 
rappeler le "char:lot de Thespis", 
que les grands tragiques grecs et 
Aristophane composèrent leurs 
chefs d'œuvre inégalés poul' les 
foules, que - nonobstant le vieux 
BoileaJU - le sac da "Scapin" et 
les gloug..glous du "Médecin malgré 
lul" ne nous. gênent nullement pour 
admirer "Tartufe" et "Le Misan­
thrope''. 

L'art doit redevenir populaire 
pour vivre et progresser. Les ar­
tistesl doivent se refaire UI1.e âme 
simple et naïve, Imiter dans le res­
pect du métier ceux qui constnlisl­
rent les cathédrales, ces poèmes de 
p.terre que le plus humble dP.s chré­
tienS! pouvait lire et goûter aussi 
bien que le docteur en Sorbonne. 

LE HURON. 

P.S. - Oher M. Mériel, ne t.ous 
inflfge:z pas le ~;upplu:e d'a/XeJr en­
tendre: 7!' Aiglon. Faites-moi pas.wr 
vos "fwMtewiJs", je VOUS' en S'WU~ re­
conna•lsswnt. J'ewvoie mon accolade 
fraturnene à M. le: P'rofessewr Lahl.­
g!,a;àe qwi, da-ns ~;a, caJUS•erie mdio·­
dïffusée de Lwndi dernier, a su ?WUS 
montrer tcmte lœ poéme qui ne ces­
se de jaiLlir, à chaque instamt, an.t 
CIYI.IH'S 'des cinq actes de "Oy1·wno". 

Hygiène morale aussi bien que 
phys1que. Et le conférencier, par­
lant a evant leurs descendants, tient 
à rendre hommage aux Hellènes 
"qui furent les prem.iers à concevoir 
les données de l'équilibre humain, à 
cultiver harmonieusement le ooorps 
et l'esprit". 
· Les deux "piliers de la. santé de­

meurent les mêmes deipuis l'antiqui­
té : sobriété et exexcice. Sans trop 
s'attarder sur les mérit8s die la so­
briété, encor.e démontrés, au début 
de la dernière guerre, pa.r l'applica­
tion de "rastr:ictions alimenta.ii\.."6 
sans excès", M. Berthe y en arrive 
au cœur de son. sujet, la cultme 
physique. 

Il s'efforce de prouver d'abord que 
nOIUS en aV'Ons plus besoin que nos 
pères qui "tel Monsieur .Jourdan de 
la prose, faisait de l'exercice sanl'l 
le savoir" en montant des oscaJiers 
et en ~ usant du tram onl'JCI. Et le 
sport, antidote né" du besoin, con­
vient . stll'tout aux jeunes. En outre, 

LE BAL D•E LA 
BRITISH BENEVOLENT 

FUND 

C'est jeudi dernier que la British 
Benevolent Fund dO'll!lait dans la 
grande · salle de l'Ambassade Bri­
tannique à Garden City, son bal 
annuel. Un.e société brillante a<f­
fluait alors dans la SalLe des Fêtes 
de l'Ambassad-e 8implement d~o­
rée et faisait honneur aux dil'i­
gea:nts· de l'association. 

Organisée parfaitement jusque 
d8111s ses moindres dé~adls, · cE(cte 
soirée mondaine dont on attendait 
telLement ; vu l~ succès qu'etle ob­
tient chaque année, n'a déçu per­
sonne. 

Un souvenir_ des plus agréables 
restera gravé dâns la mémoire de 
toua ceux qui rehaussèrent cette 
fête de leur présence. Les membres 
des différentes ambassades• et léga~ 
tions, lw principaux me<mbres de 
notre haute société financière et 
politique ainsi que les membres de 
la presse avaient tenu à répondre 
à l'appel lancé par cette associa­
tion de bienfaisance d"on_t on can­
nait les ed'forts pour le relèvement 
de l'enfance malheureuse et le sou­
tien d;es déshérités du sort. 

Voyage collectif à l'occasion 
de la Foire de Paris~ .. 

Le Conseiller Commercial près 
l'Ambassade de France en collabo­
ration avec les Présidents des Cham­
bres de Commerce Egyptiennefl 
du Caire et d'Alexandrie, organise 
un voyage col11ectif à l'intention ·deS 
industriels, techniciens et côinmer­
çants égyptiens. 

Le but principal de ce voyage est 
la v:!site de la FOIRE DE P ARl::> 
(28 avril - 14 mai) et-de l'EXPOSI­
TION TEXTILE INTERNATIONA· 
LE DE LILLE (28 avril - 20 mai). 

Un programme complet des visi­
tes ,et réceptions prévues poUJr.ra ê­
tre consulté auprès> des Services : 

Au Oa1:{e : - du Conseiller Com­
mercial de l'Ambassade de France, 
1, Rue El WaJda, Garden-City. 

- d:e la Chambre dé Commerce 
E;gyptlenne du Caire, Mldan Falaki. 

- de la Chambre de Commerce 
Française du Caire, 2, Rue Nasr e'l 
Dine. 

A A~eœandrw : - du Conseiller 
ConunerclaJ de l' AmbaBsa.de de 
France, ·30, Rue Nébi Da.J'Üel. 

- d'e la Chambre de CommeTce 
Egyptienne d'Alexandrie, 31, Boule­
vard Said 1er. 

- de la Chambre de Commerce 
Française d'Alexandrie, 30, Rue Né­
bi Daniel. 

n sexa éventuellement formé des 
groupes dis-tincts de voyageurs dans 
les' catégories suivantes : 

..:_ Industrie lourde 
- Industrie textile 
- Commerçan-ts divers 
La durée du '~>'lOyage complet sera 

de 34 jours dont 27 en Fra:nce. 
La traversée maritime à l'aller et 

au retour s'elffectuera à bord du 
s/s CHAMPOLLION aux dates ci­
après: 

Départ d'Alexand'rie le 2S Ayril 
1951. 

Départ d"e Marseille le 26 mM 
1951. . 

En vue de facilitm- le paxcours et 
d'assm·oc le maximum de confort, 
toua les déplacements en France EC­

ront faits en autocars pullmann. 
Les inscr:lptions• se feront aux 

bureaux de l'ag'ell.Ce PELTOURS, 
S.A.E. 

wu Caire : 10-12, Rue Adly Pacha, 
Le Caire. 

à Alexandrie : 16, Rue Chérit 
Pacha, Alexandrie. 

à Ismafilia : 12, Bvct Sultan 
Hussei..n, Isman.ta. 

à P()l("t-Sa!id : Charl'es ÊVANS & 
Co., 2, Rue Mohamed Mahmoud Pa­
cha, Port-Saïd. 

à Suez A. LICHTENTHAL, 
Suez. 

Sans Rim ni raison 
Carlo Rtrn, le vice-president du 

syndicat des auteurs de films et 
l'inventeur de " MP.nsieur Virgule", 
marche sur les traces d'André Ca­
yatte et de Steeman.. Les deux scé­
nanstes et metteurs en scène ont 
tenu à figurex eux-même dans un 
petit· bout de rôle de leurs derniè­
res productions. Cayatte jouait Je 
monsieur assis sur un banc, à côté 
d'un gendarme, dans " Justice est 
faite ". L'autre, d8Jls " Crllme à 
Shanghaï ", le perso111nage d'un 
caissier véreux. Mais Carlo Rim, 
dans le .film " La Maison Banna­
dieu " qu'il a écrit e<t qu'il va met­
tre en scène, ne veut se doP.mer à 
lui-même qu'un.e petit\) silhouette 
muette. " Pour faire fa.lre des éco· 
nomies à la production ", précise-t­
Il. Par contre, il a voulu que l'acti~n 
se déroule en 1912. Ce qui occasion­
ne des frais de costumes. 

il y a peu de sports complots, c'est 
à dire qui fassent entrer en jeu 
tous les, muscles. La solut\on qui 
s'impose donc aux hommes· d'un 
certain âge, ses cadets CM. Berthey 
a soixru1te-dix 8.!13), c'est la culture 
physique qui, en un minimum de 
temps, pass•e en revue tous les mus. 
cles du corps·. 

A l'appui de cette thèse est cité 
un article du grave quotidien fran­
çais, "Le Monde", int:tu'é : "L'E­
xercice Physique après la cinquan­
taine". Il s'a,g·it d'une défen.se docte 

M. Gaston Berthey 
0'11- l!éternez.Ie jeunesse 

et raisonnable de la gynmastique 
prat iquee avec m~sure, ._ll J,ll'"'""""c 
ue temps en temps ,·av.s ue son 
mooecm. 

Ces restrictions faites, on peut 
à l'aise cnruuet- les P<diu:a1ts u,; Ja 
culture pnystque qUl piüt:w·e~ une 
sor,;e de JO.e phy"''due ue:; qu on 
est quelque peu CJ1u.·cwll~. ..,.n outre 
l"'apres" :n'est pas moms a~-reaote 
que le "pendani". J;j" 1a Sc.ü.:xt.won 
a'euphor-ie éprouvée ne se limite 
pas au phys1que, aJe s 'étend au 
moral. "On voit la Vle pms en- re­
se... Ou moinS' en no_r, et on est 
plus à même, surtout, .a'en suppot·­
ter les à-co-ups". 

"La santé ne s'achète pas, elle s:e 
gagne", a écrit le Dr. .t'auJ Carton. 
hlt la culture phys,que e,s , l'un des 
principaux agents ac. tette vtctoire. 

Ensuite M. Bortney fait avec 
beaucoup de sagace humour l'his­
toire d·un accielent dont il a été 
victime pour "montroer la ctùture 
physique à l'épreuve". 

li s'éJèVIe contre le préjugé des 
funestes conséquences de l'âge : er­
reur au moms e"1. ce qui colliCerne 
les pratiquantS' de sa chère cultu­
re. 

Si elle est encore la Gm.nde Né­
gligée, c'est en partie la faute aux 
médecin.s qui sont mieux placés que 
'personne "pour ancrer dans. le grand 
public cette notion saxütalre qu'il 
est aussi indiqué, chaque jour de 
faire quelques minutes de culture 
physique que de se laver' les dents ! 
Décrasser son. organisme est une 
mesure' d'e propreté interne." 

L'enseignement est également pris 
quelque peu à partle, moins enco-re 
parce1 que la culture physique s'y 
pratique un peu au. petit bonheur 
que parce qu'il ne so dmlJ1e pas la 
peine d'apprendre aux adolescents 
les bienfaits de l'hygiène, qui peTmet 
de s'éviter "le tassement de Ui.ge 
mür et les infirmités de Ja vieU­
lesse". 

LO 
RF 

ES 
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Renseignements : 
Tél. 79915 • 45670 au Caire 
TEL. 23929 à Alexandrie 

ET TOUTE AGEN!)E DE 
VOYAGE RECONNUE 

Justice 
est-elle faite 

dans 

L'AFFAIRE 
LAFAR~GE? 

avec 

M.i\RCELLE CHANTAL 
ERIC VON ST ROHEIM 
RAYi\'IOND ROULEAU 

et 

PIERRE RENOIR 
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LES BALS~~~~~~ 
~=:LES RECEPTlONS--
============I~A VlE ARTlSTlQVE 

En créant la rulb:Jique q:ute va11s avez sous les yeux, notre but étaU de permettre à 
nos lecteurs de se 11endre compte de tous les événements à la fois mondains et artistiques 
qui se passent en notre cap-itale et dans les allltres grandes villes dl.l royaume. 

Nous ferons à votre Intention des rappr«>'lhements entre les différentes critiq11es 
par11es chez nos c011frères, vous donnant l'oc-casion de vous former aisément une opinion 
sur tous les événements qui font l'objet de cette r'ubri.q-ue. 

De plus . nous invitons les clubs, tes cercles et les organisations à naus faire par­
venir des compte-rend-us et photos de leurs réceptions ou fêtes données à toutes tes oc­
casions. Nos rédacteurs se mettront à votre disposition pour pU1blier ces informations. 
Nous invitons aussi nGs leC-teurs à nous faire part de leurs fiançailles, mariages etc., que 
nous reprod:uirons au tur et à mesure_, sans frais de leur part. 

Adressez vos notea au aoorétariat de rédaction dili journal et nous vous assurona 
toutea satisfactlens. 

La saison 
théâtrale 

ETERNELL·E dEUNESSE 
dOUd:E SUR UNE SCENE 

GRECQUE 
!Pour la. première fois sur une 

ecène grecque du Ca.l.re, les a.rtis­
tes ama.teurs de l'Union des An­
-ciens élèves hellènes de l'Ecole 
.Abet, jouaient :une pièCe de l'a-u­
teur humoriste hongrois Adislaus 
.Fédor ,, Eternelle jeunesse », a­
:tla.ptée en grec par l'académicien 
Grégoire Xénopoulos, 

iDe cette oeuvre sJ)irttuelle, il se 
rdégage un charme immense, une 
! raîchem: tou te printanière et = sens de l'humour très pronon­
<eé. A vrai dire, il n'y a pas de su­
~et bien défini. Les événements se 
'lléroUlent avec à la fois la. lOg'ique 
et l'incohérence de la. vie. 

L'action a pour cadre la. salle 
des réunions des professeurs d'U­
ne école d·e jeunes filles en Hon­
grie, où dU reste les trois actes se 
passent. 

Un grand nœnbre dF personna­
ges, tous différents autant qu'in· 
téressants, défilent sur la, scène 
nons livrant chacun sa petlite hi.s­
tO!ire ses problèmes psychologi­
ques.' ses angoisses, son propre 

·-uni v~. 
li y a de la grandeur dans cet­

te douleu<r qu'éprouve le vieux 
:professeur de philosophie à la 
veille de sa mise à. la retraite. Il 
.rassemble les souvenirs d'une lon­
,gue carrière fa,ite de sacrti1ces et 
-de :travail, et s'apprête à quitter 
pour toujolll'S cette école qU'il a 
tant almée, ses élèves, toute une 
·vie. li se sent déjà. anéanti. 

Image consolante que celle de 
.la. jeune étudiante, qui, vivant 
-dans un monde de rêve est amou~ 
.reuse du directeur de l'école, un 
'ho=e d'un ,<certain âge »; en 
~ise de composition, eile rédige 
·Wle lettre d'amour qui constitue 
le roman concu dans son !mag'i­
nation. Cette lettre tombe par 
hasard entre les mains d'une vieU­
:le institutrice coriace, aigrie et 
:profite de cet incident pour en 
:falre un drame, sous prétexte _ que 
.la morale de l'école est en danger 
.Au fond, elle est terriblement ja· 
Jouse de cette jeunesse qu'elle ne 
_posséde plus, de cet amour qu'el­
Je n'aura jamais connu. 

Une aù tre personnalité lntéres­
:sa.nte, quoique un peu monotone 

- est ce-lle de la. dlrectrice de l'éco--
-le, sevrée de tendresse, le coeur 
rsou!frant de l'indifférence que les 
:hommes lui ont toujours manifes­
·tée, elle se détourne de la vie et 
rse consacre à. éduquer J,es entants 
-« des autres »- · 

Un personnage amusant, est 
bien celui du professeur de ma­
thématiques ,qui avec humour et 
·bonhomie a semé le rire par ses 
'idées d'une autre époq•ue, ses ges­
tes nerveux et maladroits, ses in· 
tr!·gues saugrenues. 

Quant à l'interprétation elle fUt 
en général très bonne. Mlle f'Br 
padopoulo, dans le rôle de la 
directrice, exprima avec mesure 
cette douleur lancinante qui tour­
mente le coeur de toute !e=e 
« terriblement seule ». 

lM. Skitsas, dans le personnage 
<lu .professeur de philosophie, fut 
un vieux « au coeur éternellement 
~eune » et fort compréhensif; du 
reste, ce rôle étant le principal de 
la. pièce U en supporta. tout le 
poids et s'acquitta honora.bJe­
ment. 

Mlle K. Kerass!atl, a parfaite­
ment bien joué le rôle de l'lnstl­
tutrtce . vieux jeu et intrtguan­
te ». Cette jeune actrice a fait de 
très sensibles progrès·. 

Mlle E. Skitsa, dans le person­
nage Q,e l'étudiante amoureuse, a 
été d'une sincérité étonnante. Elle 
promet beaucoup. 

Mals celui qui a été réellement 
« sacrifié » dans le rôle msigni­
flant du directeur d:e l'école, c'est 
l'acteur bien connu Georges Jor­
dan1rt!s, qui, bien qu'H tient Je 
« le!ld » sur toutes les scènes grec­
ques d'Egypte cette fols céda la. 
pl~ce à "'n aÙtre. Ce dérnier ·fut 
à. la haut.!)ur de la situation, mais 
l 'on regrette qu'une persont)Alité 
aussi dynamique que celle de Jor­
danldis fut « étouffée » . 

M. T. Joan.nidiS, en professeur 
de mathématiques est un excel­
lent actem: qui a déjà donné ses 
preuves; u· excelle sudout dans 
le genre comique. 

Mlle MlchMopoulo, s. Proko-­
ptou, P. xanthou, iMM. N. et B 
Valkalas, M. Staras, T. Iooslf, et 
K. Kannldls, furent tous des in­
terprètes très consciencieux. 

n ne nous reste qu'à remercier 
le comité directeur de l'Union 
des Anciens élèves hellènes de l'E­
cole Abet, et som. actif président, 
M. Mat haiou, pour l'agréable soi­
rée qu'il nous ont accordée. 

Théo M . Habbaz. 

L'HOMME DE dOlE 
AU THEATR;E ROYAL 

DE L'OPERA 

Porté sur les aues de « Toi et 
Mol )), M . Paul Géral:dy connut la 
notoriété poét!qu~. dans le domai­
ne de l'almable et dU facile. Les 
petits poèmes le conduisirent sur 
les grandes scènes théâtrales. La 
Comédie Française représenta 
<< Aimer >>. comédie créée par Ma­
rry jMa.rquet et Victor Franœn. 
La pièce, agréablement éCrite, de­
VAit connaître un honnête succês. 
Blen plng considérable fut œl,u-1 
de « L'Homme de joie >>- Géraldy 
la réalisa avec la collaboration de 

Robert Spit~r. Elle fut très cha­
leureusement a.ccuelllie par notre 
pubic. On a ri de bon coeur et 
dès que le l'ire s•empru:e de l'indi­
viliu, il en oublie ses exigences. 
C'est fort bien ainsi. On n'a pas 
q_uoti<àiennement l'occasion ~ se 
dilater la rate. 

Mais pour franchir 1!!- ram.pe 
dès les premières répliques, celles 
que l'on parvient à. entendre 
quand · les retardataires ont !ini 
de s 'installer et 4e se râcler la 
gorge, il est inùispensable que 
« L'Ho=e de Joie » profite d'une 
1nteJ1Prétatlon hors pair. Nous l 'a­
vons eue. En rendant compte du 
" v:oyageur sans ba,gages », nous 
signalions l'homogénéité de la 
troupe ofiicielle de Cornédle 
Française. Elle se confirme comme 
se confirme la valeur de ses indi­
viduali-tés. 

Du personnage de Henri, M. 
Jean-Pierre Aumont !ait Wle créa­
tion .étourdissante. - Charmante 
aussi. Le gigolo Henri, ce~ui au­
quel nulle femme ne rèsl&te, - le 
beau arar6 que chacune aspire, ~ 
l'a.vouant. ou en son tor in(érieùr, 
déclare ingénument: j"al d,u char· 
me. Don des die= ou des fées. 
inexplicwble, inanalysable, qui 
provoque le succès de q•Ulelques 
êtres parmi des milliers d'autres, 
Jean-Pierre Aumont le reçut au 
berceau, sans aucun doute. DU 

personnage qu'il mca.rne avec 
tant de succès, il aurait pu faire 
un être désinvolte mals cynique. 
séduisant ma.is inquiétant. Il évi­
ta ce ql\i l\urait constitué un '< er­
reur Son Henri est bourré lie gen­
t!;. esse. ll plaît. ce beau garçon 
q:ue les femmes entretiennent. :n 
les rencontre, on l'aime, Il fait 
sen;:blant d'almer, il s'en va, ne 
rev1ent P"s quand on l'attend, ac­
cepte les proies qui s'offrent sans 
qu'il ne les cherche, les aban­
donne sans sourciller. Il leur a 
donné du plaisir, de la joie d 'au,-

, ta-nt plus qu'on ne s'ennui.e pas 
avec lui. Il Ignore les scrupules, 
il rend volontiers service, Il ment 
comme on respire. On le salt, on 
ne pourro.tt lui en vouloir: Au­
ou-ne sécheresse ne ternit l'auréole 
de ce Don Juan moderne, de ce 
<lol-lectionneur obligé d'inscrire 
ses ~:endez-vous sur un agenda. 

Aucune affectation chez Jean­
Pierre Aumont. Un sympathiQue 
lai&ser-aller , une démarche amu­
sante, un naturel teinté de ten­
dresse, un excellent artiste. 

Du rôle difficile de Madeleine, 
Mme Jean Boitel , très élégante, 
mit en valeur toutes les n:uances 
avec plue que du t alent. Elle fut 
touil' à tour l'épouse humHiée qui 
tente de se montrer courageuse et 
raisonnable mais qUi entend: dé­
fendre sqn bonheur, . la femme 
horinête qui finira pa.r trébucher, 
qui se reprendra parce qu'elle ne 
peut agu· autrement e't: qui repar· 
tira, sinon vers le bonheur, du 
moins vers la quiétude, la main 
dans la main· d'Edouard, son ma-
ri. ,. 

Vo!là encore un rôle ingrat, 
dont M. Pierre Almette nous don­
na une excellente interprétation. 
Il joue sobrement, " en dedans >i ­
l'as un g€ste inutile. Toutes les 
intonations sont just es. Il se dé­
bat dans ce terrible démop. il€ ml­
dl, ll e~>t ennuyé p•u1s bafoué, en­
suite repentant et nous fait vi­
vre les dif-férents ·états par les­
quels il passe. De plus, U est fort 
bien ha'blllé. 

Claude de Rives. 

LA D•EUXI;EME 
REPRESENTATI-ON DU 

OAIRO THEAl'RE GUILD 
La. vérité n'est paa toUjours bon­

ne à. dire; l'adage populaire est U· 
lustré par l'alma.ble comédie de 
James Montgomery « Nothlng but 
the truth >> brUlamment enlevée 
par les membres du Cairo Thea­
tre Gulld. L'inextricable situation 
dans laquelle sont plongés Bob 
Bennett (M. Alec Megalll) et E.IM. 
Ralston (M. Tony ColllngW<>Od) 
comme tout reur entou:rage, par­
ce qu'en toute simplicité, Ils ont 
eu l'idée saugrenue de dire la 
vérité, et penda.nt 24 heures seule­
ment ,démontre le risque que 
comporte le mépris de nos con­
ventions sociàles aussi superficiel­
les semblent-elles être. 

Les bruyants éClats de rire qui 
ponctuaient le sPectacle sur tou­
te sa durée suffisent à juger. Si 
certain rôle péchait par quelque 
outrfl.nce, nous relêveron5 par con­
tre, l 'interprétation hors-pair de 
M. Tony Collingwood, dont le ta­
lent le place à l'égal de profes­
sionnels de qualité. M. Ivor Trea­
vett est à. féliciter dans son rôle 
de composition. La dél!cieuse Ma­
bel nons porte à. espérer retrou­
ver Miss Francis Fuchs au pro­
chain spectaele. 

Noua devons ~core tatre part 
de notre admiration à M. oavl\11 
Ba!ley, chargé de Ja mise en scè­
ne et qui s'en tire à. merveme a­
vec un matériel réduit à. sa plus 
simple eX!Pression. · 

J.S. 

Réceptions 
Il y a quelques jours tM. et Mme 

MOtustafa S!rry avalent convié à 
dîner quelques amis, et cela en 
l'honneur du consul d'Italie et 
Mme Mario Franz!. 

L'affwbillté des maîtres de céans 
contrtbua certainement au succès 
de cette réception élégante et a­
·nimée. Qn y pouvait remarquer: 
S.E. le Gouverneur du canal et 
Mme Abdel Hacll Ghazaly beY: 
Mme Tomlyn, épouse du Consut 
d'Angleterre; ~e vice-consul de 

Grande-Bretagne et Mme- J. Ca­
rua.na; le ConsUl honoraire d'Espa­
gne et Mme R. Mitrovich; Bahig 
bey Zaher, directeur du Bureau 
des iPasseports et ~e la ·Nationalî: 
té; DI: e:t; Mme A. Tagher; Dr et 
Mme G. Haggar; tM. et Mme H. 
Benderli; M., · Mme <et Mlle J. 
Casaar; M. et Mme H. Rizga.lla; 
M. et Mme de Wolf; M. et Mme 
Chérif; M. et Mme M. Germa.nos; 
M. et Mme Papadlmltriou, etc., 
etc. 

L'ART DE LA TABLE 
A la série, non achevée des ma­

nifestations .parisiennes qui mar­
quent notre saison, n faut ajou­
ter l'eJ<position « l'Art de la Ta­
ble »; dont l'inauguration eut 
lieu 'lOUS le patronage de S.E. 
Chérif sabry pacha, attirait à. 
l'hôtel Sémjramls un public nom­
bre=. 

Organisée par la maison Christo­
fie, avec le concours des cristalle­
ries de Baccarat, de la Manufac­
tllu'e cle S6vres et dell-- porcelaines 
de LIJ:noges, et la colla.bOratlon de 
grandS magasins du Caire, cette 
exposition, qui présente dans la 
somptueuse salle de l'hôtel Sé­
miramis, spécialement décorée sur 
les projets dU peintre Edmond 
Soussa, une série lie tables dres­
sées selon des styles divers, se 
propose d'illustrer la richesse et 
le raffinement d'un art millénai­
re. Et l'on peut dire que ce but 
fut atteint avec aisance et une é­
légance dignes d'une expOSition 
a.uss! pa:rLsienne. 
Il faut souligner le goût sûr _ a­

vec lequel ont été réalJ.sées ]es 

harmonies entre les divers élé· 
ments des ensemblœ, couverts, or­
fèvrerie, nappes, etc. 11 serait oi­
seux de décrire chaque table mais 
notons, par eJ<emple, une' table 
dressée sur un thème de .fantaisie, 
celui de la chasse: sur une nappe 
décorée de feuill'!S d-e chêne, sous 
une tête de cerf empaillée, ont 
été groupées des assiettes dont le 
décor représente des têtes de cerfs 
tandis <!!Ue l-es c~ndélabres dorés 
sont en torme de cors de cha.sse, 
garnis de bougies noires sans dou­
te pour évoquer l'hala!!.' .. 

Notons également la, table « Ré­
gence », avec son couvert {< Ger­
main >>. du nom du fameux orfè­
vre o.u XVIIIême siècle, ainsi 
qu'Un couvert {< Marly >> en ver­
meu, eX!emple élégant de ce style 
rocaille qui sut résumer- la précio-­
sité d'-une époque. A une exb:émi­
té de la salle, une table basse 
formée d'un plateau d'argent fixé 
sur un . pied également d 'argent, 
donne, a.voo ses coupes d'opaline 
rose une note orientale. Il nous 
faut souligner l'élégance três 
parisienne de certains services de 
poroelaine au ·dessin :tort simpH! 

,, qui contraste d'heureuse façon a­
vec la richesse des autres sans 

- dou-te plus propres à séduire le 
goût d'Orient. Parmi d'autres· 
classiques eJ; charmants, un or!~ 
ginal service à cocktail en métal 
lloré, aul!; Lignes pures et tines at­
tirait :particulièrement les regards. 

Notons enfin les assiettes déco· 
rées par des artistes modernes 
dont la qualit é décorative donne 
en même temps l'exemple du ton 
parisien; celles dUes au pinceau 
de Jean Cocteau, de J.C. M01·eux 
et de Daragnês attiraient plus spé­
cia1emen t les suffrages. Enfin, 
dans une a,utre vitrine, des cou­
P~ et des plats en argent, gra­
ves par des artistes célèbres Ga­
Janis, Mariano Andreu, CoÙtaud 
et Ricard Le Doux complètent su­
perbement l'ensemble._ 

G.M. 

FIANOAILLES 
Nous sommes heureux d'anoncer 

les f!ancaL!les de M. Umberto -La 
Rocca, ancien correwondant du 
« Journal d'Eg~te >> à. Romé ac­
tluelLement attaché à. la Dir~tlon 
des Affaires Politiques au ministè­
re des Affaires Etrangères italien 
fils du Commandeur et de tMm~ 
Gennano La Rocca, de !Port-Said·, 
avec la toute -gracieuse Mlle Gian­
na Paola Cuneo, f!lle de S.E. Je 
m:lnistr.e p!éntpotentlalre d'Italie 
à Ceylan et de Mme G.B. Cuneo. 

!Nous adressons nos meilleu-rs 
voeux de bonheur aux fUturs é­
poux et nos Pltu-s vives félicita­
tions aux heureUX! parents. 

MARIAGE 
!Nous apprenons avec plaisir ae 

mariage de M. Raphael Skéna.zi, 
ms de Mme et M. Gabriel Skéna­
zi, directeur des Grands Ma~rasins 
C.icurel, avec :Mlle Almée-Fernan­
de Keyls, fille de Mme vve Fer­
nand Keyls, de Br=enes qtU a 
été célé'bré dans la plm stricte 
intimité. 

Nous présentons a= jeunes ma· 
l'i!s et à leurs parents, nos aln­
Cères fél!citatlons. 

NECROLOGIE 
M. et Mme Georges Orfali et 

leurs enfants. M. et Mme Sélim 
OrfaH et leur enfant, Dr et Mme 
Robert Orfali et leuT enfant, Mtré 
et Mme Bastie Abd.el Nour et leur 
enfAnts, Dr et Mme El!~ Azar (de 
Tripoli, Liban) et leurs enfants, 
M. et Mme Edouard Kerba et 
leurs enfants, Dr et Mme Issa 
Haddad (de ·Mansourah) ~t leur 
enfant ont la profonde doUleur de 
vong faire part du décès de ~eur 
très -regrettée 

ABMA ORFALI 
Vve de teu Mtre Khalll Orfall 

leur mère, belle-mère et grand­
mère. 

INOtus adressons à. la famme de 
la défunte nos plus sincères con­
doléa.noes. 

.~-wllr~~...,..~....,. ..... ...,......,..~~ ..... ~~...,....,..,...,.. ... ~ ... Ar .... 

La Votx de I*O~IËNt 
m rnri 

NOTRE P.AGE AGRICOLE 

LA RAMIE, plante textile • 1nconnue 
peut remplacer coton 

P OUR ra.fraiichir /,a! ménwire des profanes, nous Wirons qu'on àon­
ne le nom ~e "P_latMe8 Teret-iles" à cel/Ees qu-i p-rod!WiJBent d:es fibres 
plu,s- <m moms t~nes et q1~ sen)mbt à la ccmfection àes tissus, 

sacs à coton~ cordes, et. à plUSîe-11!1'8 autres usages. industriel!s. 
mres sont nombreuses, ces< . p?arn tes, nmt:8 ew. citetr0118 iC'i les princi­

pales qut so-nt : le Goton, le IA.n , le Clutmwre {thyl), le Sml la Ra,mie. 
D'autres. p'lamtes contiennent d-es ti broo, =s enes. ne sont 'pas encore 
expZoitées en, Egypte. Ce sont' : ,la "Oensivieral'; la "Mélu-ihiar (ccv 
re.tte), les Da.ttie-rs et ra. Jute. 

Nous nous contenterons de d.oil­
ner un bTe:f aperçu de chaque plan­
te, noua étendant ensuite. sur la Ra­
mie, qu.t pour.r-a être une plante d'a.. 
venir, à côté du Coton. Le Coton, 
que tout le monde connaît, se culti· 
ve partout druls l<?J monde, surtout 
en Amérique, et en Egypte, li est 
au premier rang da.llSi son agricul­
ture .et cela fait la rich\!Sse du pays. 
L'Egypte en. consomme une partie 
pour la confection des filés, tissus, 
etc. à la grande usine de t!.ssage !le 
Mehalla El Kobra, le neste est ICX· 

porté. Le coton sert à de multiples 
usages, IWUS en citerovs quelques 
uns : faire des tissus de tous gen­
res, au bourra,g1e d€8 matelats, 
oou.ssins et couvertures, à la con­
fection du coton hydrophile pour les 
pansements, à fabriquer le c-oton 
poudre ou fulmlcoton du collodium 
celluioid, la soie artificielle, et avec 

M. dacq.ues Ovadia 

le scar~ (~hets) on prépare la 
stoppa (étoupe), qui sert à n.e·tto­
yer les machines, ou confectionner 
en Amérique, des saes e:n. èoton • 
~rto, au lieu die la jute, qui d;o­
vie.n.t de pl!.!S en plus 1-a.re d:a.P.s le 
rn.Onde. 

Les graines de coton servent à 
extraire de l'huile commcstible , à 
base <kl laquelle on fabrique dea 
graisses végétales pour la cu1s~ne, 
les sav<ms de ménage, et des tour­
teaux pour les bestiau;x:. Son bois 
sert dans l'es villages comme com­
bustible, et .les feuilles vertés, com­
me noulTi.ture du petit bétail. 

Le chanvre, ou thyl, e.st cultivé 
en bo:t'dure des cha=ps de cotùn, la 
filasse qu'tl <lJoome sert slll'lxiut. à la 
confection dês cordes: pour l'attela­
ge des bestia ux au labour. Le ,chan­
vre (cannabis Sativa) est ·originaire 
de Perse. Sa culture étant inte>nlite 
IJ-'est . pas encore •introduite dans le 
pays. · 

La fibre que cett~ pla.J:lte donne 
par macération dans l'eau sert ' à 
c.onfeétionner -des toiles et 'des c~-r­
dages. Les graines du chanvre, 
nommées chénévis, sèrvent à n.oûr­
rir la volaJlle et donnent un1e huile 
à brûler et une autre pour la fabri­
cation du savon. Les feuilles de cer­
taines espèces exotiques fournissent 
le " Hachiche" produit enivrant, fort 
estimé en Orient ; on le mâcha ou 
le fume comme du tabac et sa fu.­
mée procure une tvresoo particuliè­
re aussi dangereuse que celle de l'o­
pium. 

Pour revenir à la RAMIE ou Or­
tie de Chine, connue enJ botanique 
sous le nom de "Cachméria Tena­
cissi,ma", elle comprendi diverses es­
pèces qui sont toutes, des sortes 
d'orties l·igneuses ou arborescentes, 
à l-ongues fibres libér,îiennes. Ce oont 
des p~antes textiles dont' la culture 
s 'e-st développé.e surtout dans les 
payS1 chauds, où elle remplace: sou­
vent le wtonnter. Elle s'·e.st même 
introduite da.ns te midi de la Fran~ 
ce et erJJ Egypte. Avee la filasse 
qu'on extrait de cette plante, on 
fait des tissus die toutes sortes, car, 
elle joint à la finesse du ldn, la so­
lidité du chanvre. 

Cette plante est très ancienne et 
les Egyptiens la connaissent depuis 
l'époque d!es Pharaons. En effet, on 
a constaté que Les bandelettes qui 
entouraient les Momies n 'étaient 
autres que de la Ramie, et les tissus 
se sont averés dmputrifl!.aoles. On 
cultivait tout dernièrement en E­
gypte, la Ramie, sur une petite é­
chelle; ses tiges n'ont .pas besoin 
d'être macérées pour la dépouille­
ment des fibres. L'opération d'ex­
traction se faisait au moyens de 
moulins spécaawc, le décorticage 
donnait un mauvais rendemoo,t et 
les déchets était de 50 %- Pou-r cet­
te raison, l'usage de cette fibre 
n'est d'aucun intérêt vu son mai· 
gre rendement. Aussi 'paradoxal que 
cela, pli-isse pa.rattre, la machine fai­
sait obstacle à la prod'uctlon et à 
l'e;x:tension die la culture de la ra­
mie en E;gypte. 

De nos jours, grâce a-ux r echer­
ches scient'ifiquoo de l'Institut Pa.s­
teur, une nnuvelle invention bacté­
riologique a été, rn.ioo au point, pour 
F'extra.ct!on intégr;a.Ie des fibres de 
la ramie, et, nul doute, , que la cul­
ture de cette plante sera instituée à 
nouveau sur grande écoolle, dans 
le pays. Nous sommes convaàncus 
que oos agricuJteurs . sauront et 
voud.ront bien l'introduire et la pro· 
pager dans leurs terrains, ce qui 
leur pr.oeurera un bénéfice de trois 
fois supérieur à celui d~ autres 
plil.ntes textiles cuJtlvées. 

CUL TUR;E DE LA 
RAMIE IEN EGYPTE 

Pour faciliter cette culture, nous 
donnerons c!-deissous dle · courtes 

instructions qui pourront servir de 
règle générale à nos agriculteurs,, 

CLIMAT ET TEMPERATURE. 
La ramie, origina.l.re des climats 
chauds, trouvera da.ns l)l)tre pays 
une température très favor.able à 
son, développement. Les diffférents 
cssajs de cette culture, tentés ces 
diernJ.er temps, l'ont déjà prouvé par 
des résultats très satisfaisant:JS. 

BOL. - Tous les terrains, à la 
condition d'être arro.sa.ble.'l!, mnt 
propres à la culture de la ramie, 
qui, par sa vl.gueur et sa rusticité 
tl/a pas besoin de grandst soins. El­
le peut même résister tant à la sè­
cheresoo qu'à la grande humidité. 
Les terres fraiches et arg-ilo-sablon.­
neuses sont généra,Jement les plus 
a<laptées à cette culture. 

TRAVAUX DU TERRAIN.- La 
ramie, étanrt: naturellem~t destinée 
à rester longtemps sur place, les 
travaux de la première année exi­
gent des soins partlcullern, 

Le terxain devra être labouré très 
profondément, à 30 centimètres et à 
plusieurs reprises, herséJ et rovellé. 

ENGRAIS. - Le terrain ne de­
mande que j:leu d:'e:ngra!s spéciaux, 
cependant le fumier de ferme peut 
donner de belles rémltes. 

REPRODUCTION DE LA PLAN· 
TE. - La ramie ne porte pas à la 
maturité de graines propres à sa 
reproduction. On doit former au 
préalable des pépinièrm1, où l'on 
plantera des boutures, des rejetons 
et d€S provins que les- plan.tes mè­
res donnent à profusion, suffisant! 
ainsi sura.b.o.ndamment à l'eur pro~ 
p~ multiplication. Chaque plante­
mere peut donner jusqu'à 50 reje­
tons par année. Après avoir donné 
tous les ooir1s• voulus à ces rejeton:;; 
en pépin-\êres et qui deviennent à 
leur tour des plantes-mères celles­
ci donnent à leur tour une multitu­
de _de jeunes plantes, qui on;t pris 
racin:e ; on les détache par éclats 
d e pieds de la plante, pour être 
tran..'!plantées à demeure. Avec cet· 
te méfuode simple et très- rapide, 
tout le monde voit avec. ·queUe faci­
lité on pourra propager la ramie, 
une fo,ls' en possession des quelques 
plantes-mèTes. 

CULTURE. - Le tecr'l'ain1 une 
fois préparé, on y tranSiplantera les 
jeun:~ plantes, cultivéCSJ dans Jes 
pépinlière.'l. Les sd.llons destinés à les 
recevoir s~ont tracés à 1 mètre de 
distanee l'un -de l'autre. Les plantes 
seront placés à tel'r'e à 80 centimè­
tres de dlstance envi1100, en ayant 

LA RAMIE 

soin, après les avoir plantéeS un 
peu obltquemment sur les pi008 des 
s illons, de bien comp1imer la terre 
les entourant. Quand les nouveaux 
rejetons auront attednt une hauteur . 
de 20 centimètres, on les écimera et 
on les rechaussera comme dans les 
pépinières. 

EPOQUE DE PLANTATION. 
On peut planter les rejetons de la 
ramie, soit à la nin d'octobre ou au 
commencement de mars, cette der· 
nièr'e époque étant préférable. On 
doit chaque année, à la fln d~ fé,.. 
vrier donner un labour superf~ciei 
au cha=ps de ramie. Un bina ge a­
près chaque coupe, suffit à l'entre­
tien de la plantation. 

IRRIG-ATION. - L'.!rrigat!on de 
la ramie dépend beaucoup de la na­
ture du sol. En g.énéi'al, la terre 
devra être irriguée 4 ou 5 jours1 a­
V'altt la plantation des rejet,ons. Les 
Irrigations success:!.ves auront lieu 
chaque dix jours pour la première 
année et chaque 15 jours pour les 
années S'U!vantes. Après chaque 
coup.e et la rentrée des ti:goo au 
magasin, on arrosera abondamment 
le terrain. 

RECOLTE. - La Iêre CO'Upe d'u­
ne jeune plantation se fait quand 
l~ rejetons attedgn~nt la hauteur 
de 60 à 75 ems. environ, et cela a­
fin de permettre à la plante de dé­
venir !,ode. 

. Généralement, dans les pays mé­
l'ldlOnaux, la ramlie peut donner plus 
que 6 à 7 récoltes par année, Slll!i­
vant les saisons favorables car la 
plante n'a pas besoin de pl~ d~ 50 
jours envirfJn pour pousser ses re·· 
jetons et les porter à maturité. 

Après la Ière coupe, les récoltes 
successives se font quand la tige 
est arrivée à parfaite maturité et 
atteint la hauteur de 1 m. 30 à _ 
1 m. 50. n est faclle de recol"naître 
la maturité de la plante, par la cou­
leu~ bnme que prend la, tige. 
La coupe . doit être faite à 2 cen­
timètres environ au-dessus du sol, 
elle doit être opérée à biseau, à 

~ - · dDes griffes au c:hat, des épines aux roses .•• Il y a quelqu'un · 
rait u sabotage... qui 

l'aide de sécate-tu's ou de, serpettes 
bien effilés. 

EXTRACTION DEB FIBRES. -
Les tiges de la rrunle n'ont pas 
besoin, corrune toutes !es autres 
plantes textiles, d'être macérées 
pour Les dépowller de leurs fibres; 
l'extraction peut s'opérer au moyen 
d!e machines à décortiquer. On dé· 
laissera ce procédé qui a donné de 
mauvais résultats, -et on espère 
mettre en pratique l'invention d'un 
frnnçais, M. Gustave Le.fèvre, dont 
1~ procédé sera soumis au gouverne­
ment, et qui viendra bientôt au 
Caire. Si les essais qui seront faits 
suivant cette invention, seront sa­
tisfaisants; nnus sommes Sfii'SI que 
le gpuvernemen.t l'adoptera et la 
propagera parmi les futurs cultiva­
tems de la ' ramte. Cette plante est 
dev~ue u.n textile dont 11 serait re­
grettable dle négliger l'importance 
de par le. monde, spécialement à une 
époque où l'on cherche de plus en 
pll.!S à rem.placer le coton par des 
fibres artificielle& La ramie rep•ré· 
sente donc une -culture na,turelle· 
ment complémentaire à celle du co­
ton e.t comparativement écooomi­
que. 

RENDEMENT. La Ramie 
donne trois forte5!1 coupes par an­
nées dans l'Italie méridionale et 
pourra produire facilement; plhs de 
6 à 7 coupes sur le terra:in d'Egyp­
te. 

:En, calculant que chaque plante 
donne 4,0 tiges, on aura 160.000 
pour les 4.000 plantes, couvrant la 
suJ>erficle d'un feddan. Chaque ti­
g.e parvenant à maturité et traitée 
par la Machine Roland, peut donner 
en moyenne 3 gram.mes de filasse, 
donc, 480 kgs. d~ filasse pour les 
160.000 tiges à chaque coupe ; et 
moyennant 5 coupes par année, on 
aura 2.400 kgs. de filasse par an­
née. 

Les mS!I'Ché.s de France et d'An­
gleterre offrent un écoulement fa­
cile à cette ma,tière première qu'est 

la Ramie et beaucoup de maisons 
demandent à f&re d es contrats d'a­
chat, même d'avance, pour. tous: les 
produits qu'O<n. peut obtenir de cet­
te culture. 

Devant pareils résultats et en 
prévision de l'utilisation prat'que de 
la ~ouvcne - Invention du françajs 
Lefevre, est-li né c-ess ai r e d'entr€r 
dans d'autres détai ,s, pour pousser 
nos CLùtivateurs à donner le brévet 
de naturalisation à ce textile ? 
Nous ne le croyons pa.s, ca:rwa\ncus 
que dans son intérêt, chaque ptP­
priétalre agnculteur vouct:ra. assurer 
a ses terrains l-es p r oduits et les 
bénéfices de la culture de la ramie. 

Nous n'avons pas entre les mains 
en ee moment, les COUT'S à la venu; 
~e la. filasse de la ra.mie ; €ile doit 
etre r'éc.herchéoe e t pa,yée' à prix 
cher, car, par _suite de la hausse 
vertigineuse du prix du coton, les 
bénéfices très appr~cia'bles et ten­
~.ts que pe!rmettent cette fibre, 
fmœran~ par encourager les agricul· 
teurs a s'adonner à cette cultura 

* Une sooiété égyptienne du lin 
vle~t d'engager tm expert aJlema.nd, 
Herr Helinke, spécialiste diu ruissa.­
ge et du décorticage du lin. Gr-â.ee 
à une _méthod;e qui lui est person­
nelle, il assurera l'utiHsation inté­
~ra.le d'e la f.ilasse, de la blge et de 
l étoupe pour la production dies fils 
fms et gros et en mélangeant les 
scarto du lin et du coton n pourra. 
obtenJr des planches assez solides 
pour être employées à la construc-
tion. de maisons.. · 

Grâce à cette découverte réceme 
la culture du lin en Egypte prcn~ 
dra une extension plus grande en­
core et cela pour le bénéfice de tout 
le monde. 

JcrcqtUJs- OV ADIA 
Expert-Agronome 
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Pour les ménagères 
LISTE DES FRUITS . 

DE SAISON 
AV,EC LEURS PRIX 

P.T. 

Mandarines l'oke 3,5 
Oranges Abou Sourrah ., 5,5 

Saukkarl ,, 4,5 

" 
Sa.nguine.ll 3,5 
Chamouttt , 5 

" Bélédi 3,5 
Citr'On$ doux ., 4,5 

.. aigres la d!J<uz. 3,5 
Grape-fruit, la pièce 1,5 

, " 5 
Bananes assorties l'oke 10 
Pon:liiY1eS! 'amél1icaines 40 

., Chypres 20 
Alkeking (aouta) 8 
Concombres <atta) ,. - 8 
Fr~ 18 
Chata!gnes ,, 12 
Noix de Coco la pièce 10 
Dattes sèches l'oke 10 

N.B. - Les di't7erses< vairiétés< de 
ba-nanes v~ sur le m<!ffChé : 

Abow Nokta., Chichinv, Mogra-by, 
Americani, Bel'edi, Delda, etc. 

LEGUMES EN VENTiE 
ACTUELLEMENT 

Asperges 
Artichauts 
Aubergines noires 
Betteraves 
Carottes rouges 
Céleri 
Chicorée 
Choux cabus 
Choux d'e Bruxelles 
Choux-fleur 
Concombres atta 
Courgettes 
Corette Mé:louhlale 
Cresson 
Epinards 
Fèves Roumi 
H!lJl'lic.ots décortiqués 
Haricots rouges 
Laitues 
O!,gnons verts 
Oignons secs 
Oseilles-Selg 
Poireaux 
Pois Bissella 
Potirons .Ara.assal 
Pourp1r (rigla) 

P .T. 

la botte 10 
la douz. 6 

l'oke 3 
3 
4 

la pi~ce 
" 

2,5 
2,5 

" 5 
l'oke 20 

la pièce 4 
l'oke 8 

" 5 
le roto!! 5 

Pag. O,l 
l'oke .2 

,, 3 
" 18 

l'oke 14 
la pièce 0,5 

la botte 1 
l'oke 3 

" 

" 
" 
" 

2 
4 
3 

2 

P.T. 
Radï.s rond, rouge 
Roquette <garg:uir) 
Tourahes 

la botte 1 
" 0,5 

le rotoli 0,5 
l'oke 2,5 

la pièce! 1 
le rotoli 20 

Pommes de terre 
PhenoU!il grec, 
Cornets grecs, Bamia 
Colocassl.a: (Olgaz) 
Cousbara had'ra 

" 1,5 
la botte 2 

POUR NOT-RE HOME 
_Aster, Dahlia, GaiU:arde, Gerbera, 

Gm;>fflée, Glaieul, Immortell~. Iris, 
Jacmthe, Lantanier, MoUTIOn Mu­
flier, Oeillets, Pa.vot, PerVenche, 
Pied d'alouette, POtls de senteur Ro­
ses variées Sc-abieuse Sol eH 'Cen­
taurée, ~bar, Souci,' Tulip~, Vio· 
-lett€8, Zmn!a. · 
Riche assortiment de tulipes Lilas 
orchldées, glaieuls, Irds, Delphinium' 
Genkie, etc. ' 

Les lilas arrivés d'e Hollande par 
avion, sont en vente la pièca P.T. 25. 

Les tulipes de Hollande, arrivés 
~~ avion, 3 CO'Uleur.s, la pièce P. T . 

Branches floories d'abricotier la 
pièce P.T. 3. ' 

Une bonne gerbe dle fleurs a,SSOI"" 

ties P.T. 20 à 25, faàtes: une visite 
à l'intérieur du Marché central de 
Bab El Louk. 

Confiture 

" 

" 

CONFITUR•ES 
P.T. 

de müres, 
le pot de 1 lb. 7,5 

dt'oranges amères 
· le pot de 1 lb. 8 

de dattes 
le pot de 1 lb. 10 

de roses 
le pot de 1 lb. 10 

de figues 
l e pot de 1 lb. 11 

d'abricots 
le pot de 1 lb. 12 

de mangues 
le pot de 1 lb. 12 

de mastic 
le pot de 1 lb. 13 

de fraises 
le pot de 1 lb. 13 

de griottes 
le pot de 1 lb. 15 

de comgs 
le pot de 1 lb. 14 
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ta Voix d• rORIENT 

Parisà.la recherche des restes 
chent au fon4 des eaux, il y a ~n­
core les archers- comme l'a.niphlsi­
le, dont les -mâchoires forment un" 
long bec servant à projeter des .cra­
chats sur les .insectes aperçus 1e 
long de la berge;- l'agresSeur au 
corps comprimé et cuirassé gobe ?a 
pro•i-e que le je<t de liquide entraîne 
à l'eau. Quant à l'ana.bas de l'IndO­
chine, il s'en prend aussi aux co­
léoptères gra.ssouillets qui trottinent 
sur les herbes ou sur les bra:nches 
des arbres, le long des . berges. 
Tranqulllement, l'anabas sort de la 
rivière et gl'impe sur le tronc ou 
·chemine. dans le ser>.Mer vers . sa 
p110ie; il marche sur les épines de 
ses nageoires ventrales et, dans les 
buissons touffus,, s'aide dle sa, na­
geoire diOr:s•ale comme un ramonn.eur 

. . . ~ 

de la lutèce gallo- • roma1ne 

La Tou1r !Eiffel 

·PRECENSURE 
Paul Barbellion .va tourner " Les 

Voyous", tirés de la pièce jouée au 
Vieux-Colombier. Un film vient 
d'être entrepris, sur ce même sujet 
de la délinquance juvénile. " Alle• 
magne année zéro ", " Au royaume 
des cieux ", " La Cage aux filles", 
" Quelque part en Europe ", "Zone 
frontière " " Pas de vacances 
r>our le B~n: Dieu", " Sous le soleil 
~e Rome ", "L'Ecole du crime", 
".Une si jolie petite plage " et cinq 
âutres producW:ms moins connues, 
tant nationales qu'étrangères sont 
passées sur, nos écrans, traitant tou­
tes avec· plus ou moins de talent du 
problème de la criminalité des je!-1-
nes. 

Cette énumération n'est pas du 
tout du goüt du metteur en scène 
Pierre Biondy. Et on le comprend. 
Encouragé par Vincent Auriol, qui 
avait mis oà sa !lli!pos:itlon quelques­
uns de ses services · pour faciliter 
t.outes · les démarches qu'il pourrâ.it 
~voir à effec\uer avan\ de too!'I).êr, 
en .194 7, un premier film sur la dé- · 
linquance juvénil~, encouragé· ~gale- · 
ment pas nn commmliqué ·du è'.On-. 
sel! supérieur de la magl.strature; le 
cinéaste s'est vu refuser, ,à maintes­
reprises, par l'organisme d'lnsplra­
tio:p :vichyssoise, de formation para· 
fonctionnaire et qu'on poUITait qua­
Llfier de préc.ensure, le scénàrio qu'il 
avait été le premier à écrire et à 
pré.parer sur ce sujet. Mot!! de , la 
sentence : ce sujet est interdit dé­
finitivement. Coüt pour le metteur 
en scène et le producteur deux 
millions. 
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PHIX MODERE 
TêL 23090 (6 lignes) 

Adr. Télép-. : HOTfL LEROY 

--~~~=-~..,..,~ - 111111!! 

L ES fêtes owt été bien p<r~pClii'Ms ettJ l'honneur du d-euxième mil-
lénaire de Pwris. . . . • 

A vrai dq,re, il y a pluS de deuœ mille ans que las pettte ~'I.e 
de la Bei1~e< où. s'est formée la cwpitale de laJ FrO!IlCe ·pCYrte. U'IW ~gglJo­
-méra.tion.. A u1r-e ®te imp'rêcise, dès wvwnt . Pentrée des RO"fYW4ns. _en 
·aa.!Uile ·u.tl<ll tri/<u gwu:Coise-, dti.te des "Parisii'', y aVllltt étab/Ji, son · pr'!ll"1r 
cipal 'r~tranchéJment '/)eTiiPlé de hu~es _épwrses. . . 

-~ qù.i · travrullè du dos et des épaules 
d~ une cheminée~ 

· Mais ce nt! fu.t . lf!l·'«1JT'ès Us mctmres. de Césarr, dont wn d:es lte1U­
iena1n.ts nommé Labie~!~ écrasa l~ Paris-ii dans las pT!aine> d!Issy et. d.e 
Grenilnè, l!atn 52 a•vant J.C., qu<JI.! îre, occupée pClll' les conquérwn,ts, 
commença à prendre • figure del e~t 6. 

on l'appelait Lutèce, ··<en latin L'existence ancienne de ce palais 
'!Lutecia" ou "Lucotecia". Presqu'au n'a jamais été mise en doute. 
niveau des eaux, plus petl_te qu!ello L'empereur Julien en a parlé lui­
n'est à présent, C!ll" ene s,'est de- même dans ses écrits. L'historien 
puis aû$rnentée de deux îlots qui la Ammien Marcellin, y place d'Jmpor­
préçédaîent à l'ouest, ~le con:pre- tants événements et .. en 'nomme 
nait de? rues nombreuses maJs ér plusielM's parties. Au Vlème siècle, 
trottes ·un marché, un p!llals du Grégoire de · T9urs y fait allusion. 
gouveineur du côté du oo~chant, La chronique de Vézelay précise 
un temple de Jupiter du ., coté du qu'en quittant la oemet\re .du roi, 
levant, et bon nombre d'é<Êfices cl- dans la Cité des moines s'avancè­
vils ou religieux d'une ·belle archi- rent jusqu'au "Vieux Palais", où 
tecture. Deux ponts de ,, bols re- des moines de Saint-Germain-des­
liaient l'île aux rives du fleuve cou- Prés vinrent à leur renéontre. 
V'crtcs de : faubourgs dont le plus L'emplacement en. est ainsi suffi­
importantS s'étageait· sur les pentes samment précisé. A partir . du 
de ·ra colline que domine actuelle~ XIIème siècle, ll est désigné sous 
ment le Panthéon. Enfin, •il est cer- le nom .de "Palais-des-Thermes" qui 
tain' qu'à la fin du Illè~e 'si~le,. a- depuis lui ~t re.sté. Vers 1180, le 
près la première invaswn qu~ vmt poète Jean de Hautevdlle vante "ce 

La mer creuset de toutes les formes vivantes est par e xcel.lence. le labor~toire et le champ de la sélec.tion ~e.!. n semble que la création a la.lssé 
d ·1 1 d 1 11 • 1 · en suspBnsion dans les eaux du· glo· espèces par la lutte. Ici, nous voyons une poulpe, une petite pieuvre, e oger un mo usque: e a coq~' e ou 1 be . d'es exemplrure8 plus ou m.oms 

a cherché un abri. Les formes des poissons dépendent le plus souvent de l~ur genr~ de .v'?·. Cet hab!ta.nt des , .. achevés de toutes' les formes. vivan­
rizières asiatiques a pris l'aspect d'un ver et parmi les plantes aquatiques Il est tr~s difficile à . distinguer. tes ou ayant vécu, de toutes· les 
l'hippocampe également, pourvu d'un bec, s'agrippe aux co~aux et ~ux al~ues à l'arde de sa que~e prenante ·phases du devenir animaJ. Ç'~t 
et pêche ainsi. C'est le mâle quî fait éclore les œufs et . protege le~ 1eunes d.ans . sa poche abdommale. Tout pourquoi le vocabulaire des gens qe 

. comme. les marsoup1aux austrahens. · , : mel' a · dol)ll.é âux 'habitants dès 
·Pcéa!lS des noms qui rappel1en.t ceux 

Mystères et bea·uté de · la vie, 
cent mètreS Sous les flots amers 

, . 
a . " 

troubler la paix romaine· en Gaule, paJais des rois dont les cimes s'élè- L e_ éhalut monte ·au-dessus du pont av~7 ~n :ba lancement' pesa~i;, !es vert~s peaux de vache q~c~i gar-
Lutèce fut entourée d'un rempart .vènt jusqu'aux deux et dont leS nissent son cul trainent, pendent et dégo\lh!leJ!t. Des ma1lles 1a1lht parfors- un faux·harang · ·catapulté ha.ti·~ent ·construit, où l'on f-it n· dé 1 ant, blent d d 'b t l' · fl't 

•v•.. a es, en se P oy sem · hors de la prison commune par l'énorm_e pression. e s.es e.ama_ ra ,es morues, se_ as es, m. gùes,_ e ans entrer des. pier.res, prises à des mo- embra.sser la montagne". Plusieurs 1 11 k 1 d L d t t 
numents -plus anciens. autres textes, ainsi que certaines et raies. Thornstein Hallgrimsson se ghsse sous es~ m1 e ·,! bs ~qu en eux· li&Lires e r:'1 l)ous .ayons 

découvertes fortuites faites dans ramassés par quatre cents mètres de fond, il tire I.e rab·an du cul, 1 enorme nœud coulant se défa1t et le po1sson 
De cette ville ga1lo-rOJTI.3.ine que les caves de maisons dlhabltation, se précipite en avalanche dans les cloisons du parc. , ", • . · · · ~ 

reste-t~n aujourd'hüi ? Peù. de cha- perm-ettent de supposer qu'il cou- 11 y a là de grandes morues vertes, l'abdomen tranche d ul)e l~gne ~lanch;, leur. large gueule bourree. ~e 
se sans doute et pourtant beaucoup vrait en grande partie le versant victimes, peut-être avalées dans le chalut même, des lin gues bleue_s a la tete tr~ang~la1res et à la queue effilee, 
mieux· que rien. de la colline jusqu'au bord de la des ma rians noirs ou charbonniers au museau pointu, . des sébast~s .rouges et de~ seba~tes roses, ~ux yeux. glo-

On ne QOmmença guère à s'!nté- Seine; les jardins devaient s'éten- buleux .et exorbités. Attention, voici qu'un ~an de la mass. e . dégrmgol.e. Les pecheu.rs haut bott_es bond1ssent 
dre, à l'Ouest, jusqu/à l'actuelle é- h d U 1 d d N d 

l:'esser aux antiquités de Paris .a- cluse de la Monnaie. derrière la cloison et s'arment de crocs de ac es et e. p1ques. , n a1margue, requm es mers u or , ap-
vant loe XVIDème siècle. En 171l, parait ,en frétfHant,_.Qn l1.1i fait son )~ffalre en dp.vx c~>Ups. de. pi~tue .~t. on extirpe son. ' foie. C'est fou ce.- . que 
~~eucs~~r:.\~~s ~:v~u~tt:Z~~~f~fs d~o~~ s/'!m;~~:~fd'~ ~~~=à r1~si~~~~! les requins ô~f d~s fo~e~ ~nermes et ~leins de ·v1~amme~. Une .. b~l!e .. ~ris.?~. · . :, -~ -. .. . - . . 
cathédrale Notre-Dame, mi caveau effondrée, qu'accompagne · une Malà quand< nous:.: ~'/' '• débar- .J 'p?rte de .votre é<p1derme pru~é?, Eth! muée furleu.s;ment leur annonce que 
pour la sépuLture des archevêques, chaufferie pour les bains ; d'une rassé le parc de toutes''iies . espoces · bum, ce sont des blocs .. de .sable .ar- ' le monstre s est enferré. 
on découvrit un pan de rempart en- autre salle très vaste, dont Je sol dites commerciales il restera un :. ra.chés aux fonds tout s:implement, Au chapitre du aurnaturel.".le . cher 
tenré par l'exhaussement prog'I'es- est creusé d'une piscine et qui est menu fretin de selches et de poul- · mais ils sont couverts et bourrés à · Dic~ens, qui trouvait les podssons 
s!f du sol et où étaient encastrées couverte, à une gn!nde hauteUr, pes, de scorpions qui sont des créa- . l'intérieur de, crui.dai~~ qui s?nt des apathiques et trtstes, aurait décou­
des pierres portant des, inscriptions par une admirable V<Oüte d'a.rët,e tul'es carré-bossues, piquantes, é- · corpuscules a propnetés U~lCan~es. vert assez de créatures bizarres 
et des bas-reliefs.; c'étaient . les res- qui n'a pas son égale damJ j'arch!- chevelées et grotesques ; il restera ·. Un s:imple . ~nta.ct s~fflt :" bru! er poul!" qu'il n'eüt pas besoin de sur­
tes .d'un autel à sacrifice et d'une tecture gaJlo-rom:a!ne; enfin de . des flétans, des plie.<; et des carre>- la peau, d abord l.I1llens1blement, prèndre le di.alogue d'un grillon et 
sorte de piliél:' votif élevés sous T ·i- plusieurs salles contemporaines des lets, to\IS ·pleuronectes, c'est-à-dire puis la blessure s'a.ggrav'e et :vPUS d'une bouilloire. Du coméphore du 
bère à Jupiter, par· les: "nautes'' ou . précédentes et qui, au XIXème sl.è- poissons . J?lats, blancs dessous et vO<ilà impotent · po~-r le rest-e du vo~ lac· BaïkSJ q\J.e · jamàis personne n'a 
batel!ers _ parls•iens. Un pe1.11 plus cie, ont été int'érieuremooil: défigu- gris brun deSsus avec les deux yeux yage .Que sont ces c-entaines et ces vu vivant et que les Sibériens .ue 
tard on mit à . jour, dans Je jardin rées, lors de l'installation du musée du même côté 'de la tête comme milliers d'étoiles ca.ssées, , ébranchées connaissent que parce que les te111- · 

du Palais-Royal, deux bassins dont de Cluny, par des toitures, des en- dans les bas-relief!>, les dieux de et répandues le long -du ·bordage ?' pêtes de. cent kilomètres: à l'heure 
l'un recevait les eaux de la source duits de toile, des galeries, maiS l'Egypte, et le plus drôle est que Des étoiles de mer! justem~t, . de;; . vont cu.elllir cet indivù.du huileux 
de Pa.ssy . amenée par 1.\ne long\.le que l'on a commencé depuis peu à ces gaillards-là naissent avec un œil astéries, .et leurs dizaJD.es. d espèces daJl!> les pcrofondeurs du lac, pour le 
canalisation; . puis en trà.va;illa.11t .dégager. Par ao!Jleurs, d'importants sur chaque face; ce n'est qu'en oousines, jusqu'à la grande ~rii.Siin- jetèr agonisant sur les berges, jus .. 
aux fondations d'une écurie, rue Vi- travaui, en cours dans le square, grandisSà.ht qu'ils -enVQ.ient une .de ga qui atteint d~ mètre~ denver- qu'à ces .habitants des fosses' péla-
vl.enne on découvrit des bas-rel!efs ont . permis d'exhumer les murs d'u- leurs orbites rejoindre. l'autre. gure et· que les V1kmgs· pretendatent giques qui p~chent à la lueur d'une 

. antiqués; une tête en. .br'onze de la ne salle contigue à la première, ' . . êtl'e l'un des bijoux de la déesse de lanterne portative ·au en s'aidant 
é d }.A" -bases d'une longu· e façade s'é- ® l'Amour, d'une sorte de radar pareil a· celui déesse Cybèle, fut trouv e ans _. t 

les fondements d'une tour, près 'de tendant parallèlement au boule- Que sont ces chiffons roses e ® des chauves-souris aveugles-: Dans 
l'église Saint-Eustache ; plus:le"ili'S vard Saint-Germain, les fondements bleus acc.rochés aux mailles du filet les grandes profondeurs, non,. ce : 
cimetières avec des sarcpphages d'une autre saJle, établie elle-même qu1 se balance au flanc du chalutier Et j'oub1ie .les algues miraculeuses n'est pas là qu'on irait rechercher 
gallo-rom~\nS, · dont beaucoup· ornés sur une pièce basse éclairée par des en attendant d'être rejeté dans l'o- on forme de lyre, celles qui ressem- les cavernes des s:ii:ènés e.t "des gra: 
de sculptures, furent repérés~ sur tes soupiraux, enfin des couloirs et des céan ? Des méduses. Au printempS\ ble.nt à des peignes. de Sé.v.U).e, cel- cieuses créatures ll1.!\l'ÎlleS imaginées 
deux· rtves ainsi que l'emplacement égoO.ts en parfait état. Ces ·travaux en OO.rse, j'e!Ji. ai vu des milliers.- et Les qui sont déciDlUpées comme des par l'Antiquité, Océanides', tritcms 
d'Un camp·' permanent .à '·l'endroit où sont poursuivis avec le plus grand des roUlions qui s'approchaient du feuilles de chêne, celles qui .flottent, ·et naïades: Par trois, quatre ou 
s'étend aujourd'hui la t~"':'~e · dite soin et confirment chaque jour l'e- rivage en dressant leur membriule · celles qui nagent, celles qui· tapis- cinq kilomètres de fond, les pois;,ons 
des étudiants, au jardin du Luxem-. xactltude d'une tradition qui veut comme une voile et qui venaolent é- sent les ionds, celles qui servent de n'ont pl1.1S . que . des nagepire,S rédU!i­
bourg. Quantité de monn~ et de ·que le Palais des Thermes ait été chouer dans les rochers où elles piédestal à . .des infinités de petits tes en fHaments, la queue en fouet: 
médailles furent retiréeS' du ·so1 un un édifice d'une importance consi· pourrissaient du moins toutes celles crustacés para.sitaires, les Violettes des gueules ·à antennes1. ·.En 1882, 
peu partout. Enfin, lorl!·' de 1a,cons- déra:ble, digne en tous points de que les pêcheurs de Cargèse ou de plus dentelé<ls que des choux rou- l'expédition du "Trava1lleur" décou­
tructiciri au' PànthéÔn, on ·releva la c-ette Lutèce qui, prenant le oom Porto ne ramassaient pas pour ap- g.es dévorés par Les chenilles, léa crit notamment l'eur-_ypharynx, gail· 
présence d'anciens '>· ât'el.lÎî.rs·" de ?po- de ses propres habitants, deva.lt pâter leurs lignes. Que sont ces roses qualifiées d'élégantes par les lard noir, grêle, qui dépose ses 

· tiers · avec les puits pratrqués pour devenir Paris. bloc,s de sable que les matelots vous naturalistes les vertes dont les gens proies dans ooe énorme poche . pla-
l'extraçtion de l'argile. ~.. • défendent de toucher, même d'une des Hébridés font une. farine qu'ils cée sous la. ffiâ.chodre inférieure corn-

Jean GALLOTTI. main gantée, vcus évitant ainsi la nomment ·dulse et celles qu'ils utilf- me celle du pélican. 
Mals n était· réservé au· XIXème sent pour confectionner le "laver ® siècle de' faire aile. plus· sensatio.n- ._ __ .....:, _____________________ ....::. _________ , bread", le pain d'algues 1 VoiCi les 

nene découverte. Et l'on peut noter, ·FACE ET PROFIL algues dtlnt les chimistes .d'Edim· · 
1). ce - propps, cqmbien l'histoire et . · · bpurg tirent un textile plus résis-
i'archéologi~ aura.ient )tort de 'd<'dai- ~ • tant que la jute, vo~ci les algues 
gner les !ndl<;ations qut leur sont N N A p A u K E R dont les industriels japonais font le 
fournies par la tra.dition et In, lé- A . . . blanc-manger, pudding en &elée, 
gende. ' · · sauce océiane, confiture de houle et 

· m!.el de la mer ; voici les algues 
En 1S42, un- des p1·omiers auteurs dont la décomposition chim1qua 

qui se sont ·consacres à J'histoire d1,e tante dans l~ entreprises pétrOJUè- fournit un faux astrakan auss:i bou· 

Miracl"s de la mer. Après les 
poissons qul vploot et · ceux qqi mar-

{omment vous 

· des hommes des outils et des ob· 
jets sortis d~ ·nos mailis. Toutes lés 
découvertes paraissent avoir été 
pressenties par le Maitre des Ea,ux 
et du creuset des mmes èt des ra­
ces. Le gymnote potte dans ses 
flancs deux des piles -que Volta a 
cru inventer, e:t ·ce poisson bizarre 
est. capable d'envoyer ses déchargEjs 

... é]ecj:;riqu~ à, volonté:. Certains pois­
BO%J se di.rige_nt au l'adar dans leS 
profo:iJ.d,elll."S obsclp"CS des fosses pé· 
lagiques. La 'pieuvre et que,ques' es-

. pèces d<~ poulpes · ou calmars, à ne 
· pas confondre avec la sc>iche ou 

poissoln-ieiUCre qU!i. nage réellem€0:lt 
sont munis d'apP'are.U.s · à rf>action. 
L'eau éntre par une ouverture, le 
poisson se ,gonfle et se vjde brus­
quemèn.t en chasE>'!Ult cette eaù par -
une tuyère analo3'ue à celle des a­
·l'ions de Havilland. 

® 
Mais c'est encore près du rivage. 

que se trouvent · les créatures les 
plus SIUI'prenantes. Et Darwin, au 
cours de son voyage de trois ans 

· autour du monde, notait déjà que 
nulle part autant que sur une côte 
rocheuse exposée au soleil et à l'ac­
tion des vagues, iil n'y a une telle 
accumulation d'org.andsmes vivants. 
C'·est là que ~:?e trouvent des mol­
lusques de tout genre, flottant sans 
carapace entre deux eaux ou ac­
crochés aux roches. C'est encore sUr 
les côtes qu'on· rencontre l'hippo­
caznp.e au .. co•rps gracile et arqué, 
frêle créature qui se nourrit pour 
ainsi dire à la· pipette. Il n'y a pas 
si longtemps qu'on attribuait une 
foule de propr.iétés curatives à 
l'hippocampe. Gessner recmnman­
daolt Q:e. les sécher et de les, suspen­
dre à .la paroi, dans la chambre 
des filles trop audacieuses. Elles, re­
trourva!ent à c.ette vue la réserve et 
la pudeur · qui eonv.ien:n.ent à leur 
sexe. Séch!!is; _-réduits ·en poudre et 
abs'O'rbég· ains·i, J.es co·rps d'hippo~ 
campes se révélaient souverains 
contre les morsures de chiens enra­
gés. Réduits en poudre et aspergés 
de vinaigre, lis faisaient repoussell' 
d'abondan,tes tod..opns sur les crânes 
chauves ou ernpêchàient les cheveux 
d'abandioiUler leur légitime proprié<-
taire. . 

On potJrrait multiplier .ces eocem.­
ples à l'infini. Et s:i ces viedlles c.ro­
ya;n.ces nous font sour;ire, n'oubJions 
pas qu'il y a da:n.s notre ironie: au 
molnsi trois .quarts d'ignorance, car 
la mer immënse; plùs· vaste que la 

·.terre, pluS proionde qu'à l'opposé, 
~es monts de l'Himalaya ne sont .é­
revés, n'a . pas fini de nous livrer 
ses secretS!. · 

entendez.: vous 
A .Paris écrivait: "Sur le revers de n. p !f·feE/!m ~ rea en 19~8 et P'/:OVO<qua. la sam.- clé' et aussi chaud que celui d.e Ia 

montagne Sainte-Geneviève, était . he st=pe kirghize,. du Turkestan ou de 
· 1 1 ti la femme qwi glante batwi:tle qwi opposa les c - -.-un emplacement auque un seu . - . ~-• l'Azerbai.dJ·an ,· voici les algues qui avec vous-meme ? 

· • 1 d t •~- gouverne za RCJ'U<m(l· minots dé Bucall"est à la< pv.we lm tre de lan mil e- eux•cen -quaw.v- 1933• · se transforment dans c-ertaines fa-
vrngt-quatre donne le nom de "Clos ~:nit~t i::::: J: Responsa./ile de l'e-mpriscm>ne-men,t briques ~ pansement san.s banda· 
des Arènes.'', Cette dénommation a de 368.000 R<mmains étiquetés g e : leurs sels se combinent avec. le 
fait croire qu'il existait là un am- ~~:r:;,m c~: " réaction1Wiires " Anna Pauker sang des bt·e·ssures et forment un 
ph.J.théâtre mais .aucun reste "de ce ~a.nt les activités fait payer â ces '<Xétenus (soUIVent crlWr merveilleux qllii arrête l.es hé-
prétendu éct.lf1ce ·. n'a survéçli pour " morragies. 
témolgiJ.er son antique ex1àtence... révoluti0'J111'Ul4-res M8 de condition modeste) ks six a,n-
·0. n. d"'·' t ~n conclure '""'e ce lieu. de partis èommu11<i8tes, nées de oeUule qu'elle pwrgea sous n n'est pas un pêcheur côtier ou 

·~ -.:- russe excepté). le régimé moncwchique. hauturier qui ait pu jeter une fois 
-spectac.es, s'li. a · réellement existé, Aujourd'hui é- la ligne ou retirer un jour son cha-
etrut peu solidement construit et se paisse et rna.scuZine LA POLITIQUE lut plus . ou moins gonflé de cali-
composait de Pal.issades et de ter- d'anu:re, Anna Pau~ FatrO'UChe ennemie du wadietr · pal]j· Joux, d'épaves ou d'e poisson, sans 
ra.sses". . ker fut, en sa, jmtr sa,n Mantiu, CI.IIUJ.uel eft/R; fit mfltge'l• aller remuer les fabuleux et mysté­

O.r, vingt-cinq ans plus tard, en 
1867 on acquit la certitude que des 
coristrucbons antiques 'se trou­
valent sous cert:ailles · .. maisons du 
quartier Saint-Victor et, bi:entôt, le 
percement de la rue Monge -rnit à 
jour un amphithéâtre. D'abonl on 
n'en put v!Odr qu'une moitié, puis, 
la Munic-ipalité ayant, sur. les ins­
tances de l'Institut, racheté les im­
mel,lbles, sur une surface de 7.000 
mètres:, on le dégagea tout entier. 
Et, depuis longtemps déjà, les . pro­
meneurs qui s 'en font indiquer la 
piace découvrent avec étonnement, 
en pleine vill-e, au miljeu d'un ·squa­
re, ces &radins circulaires, ces ram­
pes d'accès, c,es couloi~s. ces. murs 
de soutènement et cette large· p[Ste 
profondément enca.i.ssée comme au 
fond d'un entonru:lir, ouvrage impo­
sant dont les pierres ont résisté aux 
rava.ges de vingt siècles. Sans dou­
te la. superstructure, qui devait, 
comme à -Nîmes et 'à Arles, porter 
les gradins supérieurs et former en 
même temps co:nllne une haute ci­
tadelle ·ornée d'arca<).es, ' manque lei. 
Ce qui à subsisté n'en const.l.tue ras 
moins ·les plus belles arênes romal­
nea qui soient en Fran~e, ap1ès cel­
les ·des deux villes que nous v•:n-:ms 
de nommer. 

Ma[S Paris possède mieux enco­
re. Tous · ceux qui ont visité cette 
ville ont remarqué, sur la rive gau­
che, en passant boulevard Saint­
Michel, derrière une grille formant 
un grand enclos au coin du boule­
vard Saint-Germain, un jardin en­
combré. de v~eilles pterres ~>culptées, 
et d'énormes ruines accotées à un 
édifice mi-médiéval .. mi-Renaissan­
ce. C'est ce qu'on appelle le squa­
re et le Musée de Cluny. Et les rui­
nes, ·communément nommées 
"Thermes de Julien", .ne sont au­
tre chose que celles du palais im­
périal bâti sans doute par .Cons~n­
ce -Clùore et qu'habita l'empereur: · 
Julien, dit JUlien l'Apostat, au ml­
ldeu du IVème siècle. 

nesse, l'wn·e des la r~clusicm ·perpétuelle au cours rieux ·trésors de la .m~. Parmi les 
plus joPiei fi11e8 de d'UA~. procès ïllégai!., · A.'W/la Pat,ker ~0.000 espèces , de · poissons dénom-AII&Pauker 

Bucarest. ignm·a, voi~ontairemen·t qwe1 c'est brés et cla.ss.és à ce jour, .il en est 
gn:tce à la ptressi<m ev<e~rcée pa!l' ce lj.e plus pl'étentiéux encor~ que les ' 

ArchitBcte de la. révo.lutioo moo· 
diaile, An-nao Pa~~kw fu;t une ad<Jles· 
cente se.ntifflelntal6. EJ:Ce œ dlailletllb'8 
gardé, de cette époque, le gO'Ût de8 
rornam.8 · cornéli!etns. Sa bibliothèque 
cootient, entre> autrea, On m'a volé 
mon amour, de Claude Cha~wière. 

StaU.nienne famtiqu.e, Anna. Pau­
kw fut inatiée au m:wrxisme par son 
premier anwureuœ, l'wvocat socia­
liste Steinberg. Anna wvati.t diœ-sept 
ans ,lorsqu'fille rencontra. ce ,;~arçon; 
erle s'et~~ éprit pa.ssWntn.émoot mais 
~e vïl'.a.in1 individu, qui apprécwit 
Z'a.rgoot, comme tout vril'i leader so­
ciaJiste, épousa lai dot de la mei11eu.­
re annie d'A mta. 

Po'Utictenne professionnelle de-
p'Uiis trente !l'YIS, An711a Pmû;;er, dész­
reuse· d!oubl.ier la trahism~ de Steinr 
berg, se rendit en 8u4sse, à Zurich, 
pour y étudier la' mér.Iecirz.e; eest 
à Zwrich qu'erte épfJ'U&a l'ingén·ieur 
Ma;rceX Patukw, Rowmavn cum?M 
er:te, nuv!8 issu de boturgeois de- Bu-

, carest. Duraflt l6' temp.s de leurs 
f1JaffU}OÀ-7Joo, An-n.œ avait converti son 
jwt·ur mari au communisme. 

Militwn.te intTaln8'igea't!te, An»rt 
Paukw, qm wimœ"t rédP.ement son 
époux et lwi. avalit oron né trois en­
twn.ts, n'îwtervint pas Jl~r le sauver · 

. WJ"squleille apprit, en 19}0, qu'il ve­
na:tt d'être condalmné à mort en 
twnrt que membre d'un complot 
trotskyste découvert à Lêningrad 
pwr· la N.K.V.D. 

. LA R'EVOLUTIONNAIRE 
Directrice toohn1que du Ftnnin.-

form depuia troi., ans, Annd. Pau­
!~er fut, à pa.rtir rle 191! l, l'U4~ des 
pri'IIC'Ipa~UX agents de ·liaison mos­
coutaires cm Europe. 

Actue'Clemcmt sou:cieuB'fll de mai'ii'V­
tëni:r ,l' ordA-e pctff' tû'U:B le8 moyens à 
sa dwvositi<m, l:'agitatrice Anna 
Paru.kw organtisa àe8 . émeutea de 
P'a<zf8a11!.8 cm 19:Bt,, une grèv~ itm.pot'-

vieij homme qu'eN.e fut, , Em . 1940, réquins · (400 espoces}. · Il en est 
remise Wllil: Russe;s e>n. échcmge d!un qu'alli nomme rois et re!ne.s, cardi· 
nationaliste bessarœbietn. Mai~iu. la naux, échevins, matreSI. n en est de 
fit aall'b8i libérw qu(l)tre ans aa.:·cz,n,t noirs1 tristes et modestes, comme 
terme, . ces petites veuves que les pêcheurS 

Principare personnal4té commu-
mste après les pwson-rw,gœ au 
Kremlirr-, Anna Pa.ukflll' fut-· affectée, 
dès son a-rrivée Em U.R.S.S., à l'adi­
ministraticm du Kcnnin1tern ; pwrlwnt 
sept Zœn.gwes (dont le frœnçatiiSJ) ei!J.e 
se distingua. par soo interpelation.s 
au cm,rs de réurmons grQ'UI[J(J.In.t des 
d:érégués ve·IUU8 de tous Ze& pays. 
ElZe se fit surtout remarqww pa:r 
Vichynsk~ . qwi.. la présMta à Mcno-
tov puis à BtaXiove. · 

Ed'itri<:e de l'al revue du. Komin­
torm "Powr une: paUr: durable", . eUe 
promet à ses lelC't(JI!(.rs le bonheu-r 
&ur l'al terre, mais Anna. Pauker .a­
vait juré loyauté et /idél4fé. aw roi 
Michel et celm-ci · étwit déposé et 
exilé par An.na 63 jO'IIll's a;p.ros· la · 
prono.nciation de c~ serment. 

Sévère ppur .. ~. .Anna 
Paukw a i'!!sta.Jlé ses deuœ filileti, 
TCMti4 et Marie (cette~ dernière fut 
~levée cm Frwnce 8()1!UJ la twtelre iJ;e 
Thcn'ez) dans les 47 pièc<es de ·l'am.­
cien palaia royal de Bucœrest. Quam.t 
à 8<l'lll fils, cavitwi.oo de bl111Ms, 1l 
disp08e à'unJ somptue>:ua: hôtel pail'" 
ticuJiw : c~wi. que l6' rOi Oaa-w a.­
v<liZt offert à .sa favorite Magd<!l LW­
pescu. 

Dura.nt i'aatfflée 1951, amtée du 
réaTm8'17!1fm.t allemand. et du ren-
forcement intériet~r tOO.s nations de 
l'Europe occùUmltal~, le Kominform 
ten.twa. de provoquer de · gigqnufes­
ques grèves · ~t peut-6tre m~ des 
émeutes ; en Franc~ il s'efforcera 
de profiter de la période électorale 
paur causer des désord!res; c'est 
àonc au cours dies mois à venir que 
se joUCJra le sCYrt di' Anna. Pauker ... 
cwr Moscou oo ~ pardonlnera pas 
ai eli1tB éclwtuJ . . 

açoréens aux pieds nus pêchent de­
vant Ponta Delgada. n ·en est qui 
volent comme le dactyloptère et l'~~ 
xocet, il en est qui marchent .au 
fond! de la, mer sur des ·échasses 
constituées par deux 01,1 trois. épi­
nes ; tels oont les "grondins de la 
Manche qui se plaignent à haute 
voix quand les honunes des chalu­
tien~ les cuelllent sur les fonds sa­
blonneux où ils se complaisoot. 
Dans l'un de ses beaux contes . po­
pulaires de · Noël, Dickens, l'homme 
au grandi cœur, a dît des poissons 
que c'était une "race triste et apa­
thique", n en avaàt sans doute pen­
sé aux pauvres diables sans queue 
ni tête qui s'alignent inertes à l'é­
tal des ma.Tcha.nds, niais . s'il avait 
pris la mer;'. il aurait vu daD.s ses 
f!p:ts des ét()lles et des lunes, lin 
pêuplei composé die prêtres (ou athé­
ri,nes), de meuniers, de vdla!ns ·de 
s~neùrs, ll aurait entendu Il 'dis­
tà.nce le ronflement . dù tambour 
(c'est encore le nom d'un polsao!llo). 

0 
Sur les bords de l'océan Indien, il 

av.ra.Jt peut-être surpris, par une 
nuit de June, le dugong ou vache de · 
mer, debout dans l'eau, ~ train de 
brouter les herbes du rivage ou 
d'allaitcr son petit. n eQ.t été ail­
leurs à la chasse des chiens de mer, 
par quoi on entend au moillS une 
dizaine de requins, parmi lesquels 
l'elissole, l'aiguillat et la roussette 
que les paresseux pêcheurs Babinga. 
et Willt de l'embouchure du COngo 
.p~choot en attachant une ligne" à : un 
poteau fdché dans le sable de la 
grève ; eux, ils grignotent les ara~ 
chldies jusqu'à ce que la llgne re-

Un amateur de 'phrases-massues 
rép()'I'I.(ÙIIi.t un jO'IIll' : " M oo mei&leUr 
amtL ? <r'est moi ". Peut-être étati.t­
ce vrwi. cm ce qu4 le ccmcerrna~t. Mais · 
la règle e8't lain d'être général~. Llé­
twt de celtiW qu·i ne s'mtend. pas d.-_ 
vec lui-mê-me, qui s'en ·ve1,t, se: tn.o-
rigèn.e, p<re:11a des. résol1~ttons, ~es · 
critique C<!Vant d'en comwître les 
effet$ jusqu'à ce qull' las àe s'accu- . 
sw ù fitwi.sse par re1uire Zes awtres 
responsables de se.s déboire.s, · cet 
ét'a.t, d-i.sons-twus, est un dO'l~blement 
péwibÏe ; powr Te rda!Jz,e;wrerux (Jwi. le 
connaît ei pqur ceux qild; connais­
SEmt . ~- ~h(JI!(.rewx: •. C'est p<YU.rqum 
naÛs ··a.vaneerons ce canset.~ : Si · 
vou.s vm~ vous entendre a!Vec vos 
am~, co:mm..eJnCez pa;r vOUIS' ·.mten­
dre. ~ VC>U8-m.Cme. 

Chiffrez vos réponses comme 
suit : 0 pour' owii ; 3 powr no<no ; 1 
ou 2 eJli cq.s de do-uteJ et selon que 
vous pfmcherez plus: vers l!affirma.­
tli'IJe m~ la négativ:e. Pwi.s fa~tes le 
total. de vo~ poimts. 

1. Vous reprochez-vous 
" l'esprit d' es:.ca.Jier " ? 

d'avoir 

2. Evitez-vous la solituder ? 
3. · ... Ma1s une soalété nomhreuse 

vous intimide-t-elle ? 
4: Vous sentez-:vpus changer de 

tournure d'esprit, voire ·d-e façon de 
parler selon le mllieu dans lequel 
vous vaas trouvez ? 

5. Rêvez-vous soit que :vpus vo.u­
lez vous battre avec quelqu'un mais 
que vOs gestes oont nwus et vos 

coups sont sans pmtée, soit que 
vous voulez cou.rir · mais que vos 
jambes se dérobent sous · vous. 

6. Avez-VPUS des enthous·iasmes 
de l'espèce " feu de paille " ? 

7. La manière dont VOUS êteSI ha· 
b1llé a"t-elle une influenc•e sur vo­
tre caractère et votre comporte• 
ment ? · · 

8 . Etes-vous superstitieux ? 
-9. Avez-voUs été frappé par la 

'Peine . que vous aviez à vous· falre 
des amis? . 

10 . .A-t"on. souvè111t "à \nous adres­
sèr le reproche de ·vous être "levé 

, du pied gauche" ? 
11. Vous jugez-vo)lS, Sl'!lon les 

jours, avec la plus grande indulgen­
ce ou la plus grande sévérité ? 

12: Enfin, manquez-vous moins de 
courage que de persévérance ? 

De 'o à 10 : Vous êt~s au pius 
m-al :wec vo<Us. Qu-elle est la ca'l!.8e 
de cette · dtsb 01wi.oo vntime ? Un de 
nos autres testS' vous l!a. p0Ut-être 
·ré'vélé. De 10 ·à 22 : Vous< sou.ffre~ 
légèrement d'aineu,rs · de. ce qu?D'n 
appell.e : " complexe d'infério!l'ité "· 
Autrement dit, vous mamquez wn 
peu de coi~fianc'e en vous. De 29 à 
30 : Vous wve~ en vous un très bon. 
wm.i. Bans dOute n'est-cf3 point l'a.c­
iwrd pa;rfait, mais cela prowve sim­
plement que vàus · ne vou-s aimez 
'{Jas aw point rU ._VO:US ayeugleT 8'Uf 
vos mbites. ·De 31 à 36 : Bra-va ! 
Mœis cependa<Y~t, n'y a-t-if vas un 
peu · d'org~~ dmns votre cas ? 
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, Jeud~ tS Mars 19S 1 

Du 15 au 21 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Semaine de grande 

rJ détente et de nou­
veaux espoirs en 

• vue. Surpr'ise et joie 
inattendues. Récom­
pense d'un grand ef­
fort ; sachez sup-

8 ( l 1 E 1 porter la mauvaise 
humeur de certains 

de vos supérieurs. .Rentrée d'une 
gral'..de somme d'argent. Cette se­
m.a.ine votre cœur est léger et dis­
pos, n'oubliez pas d'acc,omplir un 
de vos vœux. Ne vous alarmez pas 
de certains maux de tête ; wignaz 
votre tension et votre ri\gime ali- . 
mentalre.. Une belle ascension vous 
attend. Grand: réconfort · chez les 
amoureux, Les J. S :et ·p sffi'ont de­
mandées en mariage. Période heu­
reuse sauf pour les as'cendants 
Scorpion, jusqu'à dimanche. 

21 AVRIL AU 21 MAl 
Un gr'and change­
ment aura lieu mar-y . d1. Les J. ascendants 
Gémeaux recwront 
une excellente nou­
velle, soit un hérita­
ge coloSISal, soit la 

TA U RE A U cession d'une rési-
dence ou un contract 

très Important qui les rendra r~ches 
du jour au lendemain. Risquez cet­
te semaine d'acheter des billets de 
loterie dont le tptal fait 10 ou 1. 
Grandes probabilités de gain. Vous 
épouserez ceux ou celles que vous 
aimez. Malgré les entraves, vous 
aurez gain de cause. N'ayez pas 
peur de remplir votre devoir, aus· 
si difficile so!lt-il. S. et Y., Initiales 
ma.scottes. 

22 MAl AU 21 JUI-N 

GEMEAUX 

Si vous faites un ef­
fort pour être moins 
nerveux, la réussite 
dans les 'a;ffa!res de 
cœur qui vous pré­
occupent sera assu­
rée. Vous avez des 
pressentiments qu.t 
se réalisent toujours, 

fiez-vous à vos ilnst1ncts si sOrsl. 
Vous avez perdu un objet qllli vous 
tient à cœur, vous le retrouverez 
dans la doublure de votre sac ou de 
votre manteau. Une affaire laissée 
en suspens depuis longtemps s'ar­
·rang:era au moment auquel vous 
vous attendez le moins, et vous se­
rez soulagés d'un grand poids. Un 
voyage surprise entre juin et juillet. 
Joie provenant des enfants. Patien­
ce. 

12 .JUIN AU 23 JUILL·ET 
Attendez-vous à de 

'·.~,_. belles surprises cet­te semaine. Les as· 
ce.ndants Cancer ou 
Verseau seront les 
plus favoris<ls. · . Une 

[ R joie intérieure pro-
Ç A N C fonde que vous n'es-

périez plus avoir. 
L'incompatibl!1té et la mésentente 
c0111jugale disparaîtront pour 'ljl1 
certain temps. Mals l'habitude de 
se mieux comprendre peut vous ou· 
vrir :ta voie à une vie nouvelle fai· 
te de bonheur. :Voyage ce.I;tain en· 
tre juillet et septembre. Mais vous 
hé~?i1;fn'ez ~t,re E.I.A':' et T .. InttHtion 
vraiment sui-pref'..a:nte et r€ception 
de cadeaux de valeur. Un gra.'ld a· 
mour s'annonce et votre cŒur de· 
pu.ls lo~temps seul, ressentira la 
chaleur néces.<>alre à un grand bon­
hel.ll'. 

'.' 24 JUILLET AU 2J AOUT 
Brillante e:ntJ;'e'prise 

[]

• qui réussira en .juin. 
. Expérience passe 

science, soyez plus 
prudents à l'avenir 
et spéculez avec rai· 

l 1 0 H son sans prendre 
trop de risques. Soi· 
gnez le cœur et le 

diaphragme. Soyez moins autoritaA· 
re et votre santé s'en trouvera 
moins ~térée. Une grande joie 
vous attend et un énorme soucis 
disparaitra, Soignez votre tension 
cérébrale et faites des exercices en 
plein air. Entourez-vous de soleil, 
qui est votre astre protecteur. Les 
runours seront favordsées, ma.is 
gare à l'amour propre blessé. N'é­
coutez pas la voix de la rancœur, 
pardonnez et vous verrez se lever 
l'aube de jours meilleurs. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 

po~era bonheur. Les a mo!ls d'avril vous 
outre m~ure. le 
vous préoccupez pas 
v-enir rombre.. Ne 
vous craignez un a-

V 1 E R G E idée vous préoccupe, 
Une angoisse, une 
J. et les L. rendront 

services aux R. Votre finesse et vo­
tre puissan.ce de travail vous• per· 
mettront de faire des découvertes 
étonnantes. Les docteurs auront 
une récompense. Ds partiront pour 
l'Europe et dev1e.ndl'ont des sommi· 
tés. Amours conjugales fort heu· 
reuses. Soyez prudents, méfiiez­
vous des bo!.ssons glacées, v.os in,· 
testlns ne vous le paroonneront pas. 
Voyages certains et magnifiques. 
Ayez confiance en Mercure. 

Mars inclus 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

Un nouveau pro· 
gramme de vie voUS 
ouvrira les pot:tet" 11\.. vers un, nouveau bon· 

~ heur. V,aus n'êtes 
plus égOiiste.s; et 
vous montrerez vo 

8 A lA N C E tre véritable person 
nalité (noble et fié 

vreuse). Grandes amours partagée.• 
La nervosité diminuera de plus er 
plus et un nouvel horizon de bon­
heU!' et de richesse se dresse de .. 
van;t vous. Des fiançailles pleuvent 
et beaÙ.COu,p de mariages heureux. 
Portez l'insl,gne de la Balance et 
vous serez protégés. Les A. M. R. 
et les E. auront une belle surprise. 
Plusieurs seront les té,molns de 
guérisons étonnantes. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVIEMBRE 
Vous produirez cette 

n semaine de pm-s 
chefs-d'œuvre. Ayez 
toujours confdan.ce 

,. en votre bonne étoi­
le, vous aurez une 

N excellente chance ùe 
SCORPIO réussite et de bon· 

heur. Vous hésiterez 
à vous lier entre J. · et M. Mals nE' 
choisissez que c.eJui que vous· airrie?., 
car l'argènt s'acquière, tandis que 
l'amour est plus impulsif et ne s'a­
chète pas. Vous recevrez· des ca­
deaux et serez invités dans des en· 
droits merveilleux. Evitez les excès 
de toutes sortes ct suivez votre x·é· 
gime. Vous pouvez prendre des sa­
laisons cette semaine, et surtout 
mardi. Vous necevrez ce jour là une 
bonne n.ouveUe. Le soleil vot:s pro· 
tège. Ne faites pas cas des i11tri.­
gues qui se trament dans l'ombre et 
sachez qué vous êtes supposés par­
donner, vous ne Vùtts. sentlrèz q-ue 
mieux après ce p_ardon. 

23 NOVEMB. AU 21 bECEMBR'E 
Joie ineffable danS 
la fam\lle. Plusieurs 
rp.é.nages retrouve,. 
ront leur ha:r:mon.ie 
et une nouvelle ère 
d!e bonheur s'ensui· 
vra. Vous aurez de 

SAGITTAIRE véritables preuves 
d'amitié de la part 

d'une arn~e.. Gardez vos clefs prês 
de \'ous, vous risquez de les perdre 
et de longues discussions peuvent 
surg!l.r. ·Portez du bleu. Vous rece· 
vre.z la I110Uvelle tant attendué'. Le 
collier ·ou bracelet perdu sera re­
trouvé dans le courant du mols d'u­
ne façon inattendue. N'accusez pas 
votre entourage ou vos serviteurs. 
Evitez de depenecr trop, spécula­
tions heureuses, amours· mervel!leu· 
ses, voyages excellents. 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

[) 
C'APRICORtCÈ 

·Semaine plus calme 
et plus tranquille. E· 
vitez les jeux d:e ha­
sard ou de cartes, 
vous risquez de per­
dre des sommes im­
portantes. Soignez 
les genous. Faites des 
massage à l'alcool. 

Réception d'un paquet 'de l'étranger 
qill vous remplira de joie. Evitez ]es 
intrigues car wus en serez meu!· 
pés. , Disputes entre amou~ux jus· 
qu'à mardi. De beaux mariages! se· 
ront célébrés. Ge que vous désirez 
ardemment arrivera entre demain 
et samedi. Portez du marron ou du 
jaune et vous réussirez. Ne croyez 
personne sur parole. prenez deS' 
bartns chauds. 

21 JANVIER AU 19 FEVRlER 

VERSEAU 

Soyez plus ordonnés 
et jouez moins, Vous 
gagnerez une sur­
prtse. Déc).arations 
d'ruuour et travaux 
importants. RéCCip· 
tions d'argent inat· 
tendue. Jote prove-
nant d'un enfant à 

l'étranger. Vous serez édifiés. On 
vous accusera injustement, majs 
vous triompherez. Votre générosité 
sera récompensée. V/DUS aurez une 
semaine magnif·lque. Soignez les 
jambes et lavez mains et p.i.eds' à 
l'eau salée. Les médecins Verseau 
recevront une récompènse. Portez 
du niauve. Vous gagnerez part<lut, 
ces jours-ci. La peur qll! vous han­
taJt disparaîtra. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Soyez moins entêtés 

m' et voUS! verrez que 
tout s'arrangera. 
Vous traversez une 
i.mi:>asse. Le.<; af.fal· 
res vont mal, mais 

P 0 1 ~ S O N S SiO'ye.z courageux et 
., surmontez toutes ces 

d!fflcultés, vous au· 
ooz des chances de gain magn!fi· 
ques. Que les croyant.'! portent tou­
jours leurs fétiches, et ils gagne­
ron,t aux courSieS•. Votre procès est 
long, ma.L9 vous gagnerez. Les 
M. J. M. et V. auront une belle sur­
prise et deviendr.,nt SIOUdain très 
riches. Faites attention aux cre­
v·asses, car une chute peut vous 
endommager l'os de la cheville. 
Soignez les rhumes. Avancements. 
Méfiez vous des ·E. et V., coox sont 
des ennemis. 

Le monde merveilleux des automates, 
monde de féerie où l'homme croque la nature 

C'est u,n nwt!.de qui, depuis le corn.mencement . des âges, œ pri-8 d wns, l'u411ivers des vivam.ts wn.e p'Cace 
plll,8 cm moiiizs grwnde, plllM ou moins tyrwnniqiœ>, s~ l'époque, mroi8 toujowrs u.'/W place de choix. Notre 

· tamps a. pour lwi zLne p1·édüection m arqt+ée - et l'on. peut aàtmettre que j'UJSternernt sa. rigueur sa ooreté, 
trout!)ent da!n'8 ~e spectack' - et Z' cm a tmvie d'.€1 cl!i,'re, dam, la. fréquern taticm - des wutomates, Mne "Sorte 
d'e d.éaomma.gemewt. · 

Au XIX('; siècle, /Yéc-rivai'l'll Vimm•s d;e l'Isle Adcwn, disait déjà: "0' est 'IM1. pe!W du royœwme. de la fée· 
rie". Je ditrwi plus: wn roya<Ume qui nous rend, aàlultes; patrerïls à des er~ fam.ts... · · 

V oil'd . une grâce qw'1~ ne fat~t pas refuser, aujowrd'hui moilns que1 1 wnais. , . 
L'autre jour, un granul! studîo de plwtographw, le pms co-nnw s/lll'bS d01~te. de PI1Jris, offra,it à ses V'Ul~­

terwrs, parmi les effi.g~es i4nmobiles dei toutes les · c<§MbrlltéS cot~tEmVPO ra!i'f!e'8', une e~œposition à'G~UAtomates, 
les plUs b601UX et les ptus rOR"es. D es coMxPi:on\njeu.rs des -nUJirchatnY:!.'l<, les avaie>n-t prêtés, et re vaste hôtel 
partivlù.ier d-e l'averri/Ue d!Iérna, tiès Z'entrl§e, bruissait de ces m~œiques grtfles et n.ostal!giques, que dëlivrent 
un tour de clef. Tandis qzw sou& v o-s yeux s'atnime tout 'Uql; petit pt1l~P Ze d qm u.n mécwnisme pm·fecti<mr 
né pelt'?net de copier les gestes de ];a vie. • ' 

Leçon de chant où, devant un cla­
vecin, une marquise actionne une 
serinette - et alors un oiseau ré­
pond, mdnuscule dont les ailes 
bleues frémissent cependant qu'il 
chante. Danseurs de corde, aussi 
émérites, aussi S!Oillples, aussi in· 
fallli))les, que ceux qui nous en­
chantent dans les cirques... Jon· 
gleurs éte7lldus, dont les pieds re:n­
vo!ent, alternativement, des bal· 
lons ... Trapézistes inf~tt:lga.bles... Sa­
cre d'un chevalier sous 11'8 yeux de 
ses suzerains... Les pièces les plus 
ms!lgnes - d'aucunes valent une 
fortune - figuraient là. La- major!· 
té venant de la collection do M. 
Gharrlat, lequel fut autrefo.is artis­
te de dnéma, et qui, mamtenant, 
réunit les plus bea!.!)~: spécimens de 
ces précieux jouets. 

mé à ses armes. C'est un coin de 
St. Ouen, où la belle favorite, du 
Jlond de son palais, v.oit défiler les 
manants, sur les barques et sur les 
chariots. Les montres font l'objet 
d'un raffinement te:chnlque presque 
inouï. Eiles possèdent toutes une 
musique imperceptible sur laquelle 
se met en mouvement une scène 
d'une peti'ectipn, exqmse : deux an· 
ges frappent chacun sur une CIO" 
chette, une lavandière tape sur son 
linge au pied d'un moulin. Une cor­
beille s'ouvre révélant un oiseau 
chanteur. Tabatières, bpnbonnières, 
nécessaires à coudre, flacons à par· 
fums, tout bouge et murmure, c'est 
un.e. folle. 

Le plus bei' automate du monde a 
l' !LU' de $Ortil' d'un conte d' Andc·r­
sen. Il représente un oranger d'où 
surg~t. au tour dC' clef, un oiseau 
bleu. L'arbre est en jade, la caisse 
d'or émaillé, les fruits en perles et 
en rubis ... 

Un seur repJ;"Qche à ce festival de 
célébrités mécaniques : le cadre 
trop vaste, l'al;)sence d~ décors. Cer­
tes, une poupée à musique, un or· 
gue àvec personnages, un menuisier 
dans son ate1!er, un oiseau miracu-

Le décorateur Jacques Damiot, 
qU!l est responsable, en grande par­
tie, de la vogue des< automates à 
Paris, a très bien compris, lui, que 
ce monde merveilleux, pour de· 
meurer accessible, divertiSISant, at­
tendrissant, pour ne point risquer 
la monotoni11, devi!Jt figurer faml· 
lière.ment dans un em;emple ch.Q{~>l 
pour · lui, et subtilement arrangé. 
Quand: il tourne une clef, et que 
l'ourson se met à boire, le nègre à 
fumer, l'avocat à plaider, le clown 
à grimacer... C'est chaque fois ur. 
per~nnage., çe !(_est plus une ma 
chine. Il faut toujours croire à quel. 
que chose., l9rsqu'on regarde et 
qu'on entend lm -automa;te... C'est 
pourquOij j'avoue une aerta:lne lm 
pression d'effroi, devant la pl~c<:: 
close où Madame de Galea, grande 
collectionneuse, a enfermé ses· au­
tomate.B, setù:s> aveç eux-mêmes. Les 
plus beaux les plus cxce.ptionnols, 
ne dievraJent jama.Ls vivre ensem· 
ble 1 Ils devraient touj<Jurs se mêler 
aux humains, d:ansl une atmosphère 
humame - $1U"tQut ~que leur al· 
ture, leur Wlle, leurs tics ou leurs 
manies, les rapproçhent de nous. 
Réunis et réduits ii leur seule com­
pagnie, .ns frôlent la earica.ture. 
D'alll.eurs, combien de fols les fa­
bricants ont-ils pris le singe com­
me modèle: Singœ musiciens, s!n, 
ges cuisiniers, slnges dîneurS•... A 
les co.nsidérer, il y a bjen. de quoi 
prendre peur ! 

L'oiseau., ce fuyant miracle, est · 
certainement ce qul a été, de tout 
temps, copié avec. le plus d'exact!- Un petit mannequin articulé qui fait chanter son oiseau 

tude ct de bonheur. Le XVIIe siè- -,------------------------------­

UNE HARPISTE 
DE GRANDE VAL·EUR 

leux dans sa cage dorée, exercent 
en eux-mêmes, une charmante at· 
traction. MalE! quel attrait supplé· 

· mentaire ne prennent-ils pas à s'in· 
tégre.r , dans le décor de la vie ? 
Poser un magnifique automate sur 
une console, sur une .. cheminée, ou 
s:ur une table, c'est le traJter avec 
indifférence. C'est n'e voir en lui 
que l'objet cuv!e.ux, techniquement 
réussi. A le mêler à l'existence, il 
gagne en .drôlerie, en émotion, en 
chaleur. Il ne fait plus partie des 
meubles ou des bibelots, il partici­
pe au climat de la maison. C'est 
toute la différence. 

LILIANE. J'wirrne un jewne 
hontme de mcm dgeJ qwi est distant 
e't fro-id. C'est un es-prit brill{!<l!lt et 
cu1twê, ma;is en pfus de s<m a.ttitu­
d(l froidAe, ii& n'est paiS de la . même 
confession rePvgieus·eJ que moi. Je 
su~s IMsem..patrée, j'ai 20 an.s, je sœis 
ce que je veuœ, mn.d!S corn.m.ent y 
amver. 

La confession reJ!g!euse n'a ja· 
mais été un obstacle. Soyez de vo­
tre siècle. S'il a un esprit brillant, 
montrez-vous cultivée. Parlez-lui 
littérature, art, musique, mais, sur· 
tout, faites·-le parler ! Faites-lui 
mettre en valeur son esprit. (Les 
hommes solllt si vaniteux.) Vous a­
vez 20 ans et vous savez ce que 
vous voulez. Mais, surtout, soyez 
persévérante. 

JEANINE. J'ati treize ans et 
je suis éperooemen.t amOUIT'euse du 
patron de ma grrMUleJ sœur, qu1 
vient souvoot d'îner clws nous. n a 
quatratnte wns et me cunsid~re com­
me wne petit('; fille. Je veux Zwi. ex· 
pliquer que je 'IUJl Ie swiS' pi!Jusl 5lt 
que je Z'wime po~w Ttui tandis que 
ma• sœur ne cultiveJ son _amit-ié que. 
pm~r sa positio-n. soc'ia1!e. 

Retournez vite à vos études vous 
êtes à l'âge où l'on fabrique des hé­
ros sur mesure. Evitez la dé-ception 
que t<lute jeune fille de votre âge 
cherche avec tant d'acharnement. 
Les pluies de printemps ne sont ja· 
mals trop sérieuses. 

ARTHUR. - Ma voi-Sine hOJnie 
meJs nwits. Je passeJ des hewreJs à Za; 
regardJer fwire s<m ménœge, de la, 
fenêtre de ,laJ salle deJ bOJ!n. J f'l fwi~ 
t-rès BQW!Jent 00'/nblamt de tomber 
ma:cade et m'absente de l'écOle pour 
voir passer à la sune d'e barillu tout 
œ temp8 qz()8 je veux. E7Jle est très 
beille maàs ne s'aperçoit pa:s< dei mon 

Qttitu.de et de 1nrm sootillnoot ... 

Quand donc les automates corn· 
mencèrent-lls à apporter aux hom· 
mes cette copie d'eux-mêmeS', à la 
fois naïve, ironique et sentimenta­
le ? S'il faut en cro!lre MM. A1fred 
Chapljlis et Edmond Droz, qui vien­
nent de publier, à Neuchâtel, un 
splendide ouvrage illustré consacré 
aux Figures Artifici>eflZes . d'hommet. 
et a~tima<UX, ce goût reinente. ·à 1~> 
plus haute antiquité. Les ancêtres 
deS poupées ·à mus!lque, qui nous 
ravissent, furent des statues et· des 
statue.ttes1 articulées - lesquelles, 
en ·même temps -qu'une express1on 
de l'Art éWe.nt ausst souvent des 
manifestations d'ordre rellgieux. Ce 
n'est que peu à peu, en imitant la 
nature, qu'on en vint à reproduire 
les gestes de l'être. vivant. La Grê· 
ce, avec. des statuettes en terre 
cuite à jambes ru:tiç;ulée.s (on poot 
en voir au Musée du Lo;uv:re),, ' l'E· 
gyp tc avec ses statues " mou van· 
tes ", le Mexique, l' Mrique. avec 
leurs ddùlcs, l'Asie avco ses' mnl1on­
lllettes perfeQtionnées, le Japon, la 
Chine avec:' leurs masques articulés, 
Ceylan, Bornéo avèc leurs têtes d'a­
nimaux à expressions mc-biles : 
tout cela, à des époques et snus 
des formes dlifférentes, est à l'orlgi· 
ne des automates. Un volume n'est 
pas trop pour expllque.r l'évolution 
de oes mystérieux personnage.s et 
montrer !~urs rapports avec les 
temps, les pays, les mœurs. 

Pour ce qqi est de la Fra,nce, on 
y trouve. déjà des automates au Mo­
yen-Age. Le XVIe siècle leS! per­
fectionne. Le XVIIe volt surgir les 
horloges à pers:onnages, les scènes 
où le rémouleur, les promeneurs, les 
moulins à vent, les barques pren­
nent vie. 

Au XVIIIe siècle, Madame de 
Pompadour possède un tableau ani-

Nous avons tous passé par là, 
'non ? 

Le monde ne changera pas si on 
râte un. cours. Pourtant, je vous 
conseillerais d'évite!' ce genre de 
sport. Sache.z faire une différence 
entre votre "habitude" et vos étu­
des. 

FEMININE. - Je ne comP'J'endS 
p<IJ8 mon aîné. n a presqwe qwitté la 
madson depuis deux anw. iL ne Nn· 
tre que p-owr dormir. Je. Ze sens seul 
et aball!d<Ynné, mwis i.l faA.t pa.s cas 
de mes o!fr68 d"amitié. n est vrai 
que l'a,trnosphère à la ma;iscm est 
pau.-. que toodlue, nw·is je veux en 
fwire n~on anLi. n a 'Vingt llirl8 et 
j'un ai quarante. n me déda.ig11>e 
pa~ce que da!n8 sa jewnoose fa~ ré'· 
pcmd/u, parr d'e8 sarrcasmes d ses his· 
toires d!atmO'WI" de jewne homme. 
Depu'is ce moment, ü s'est détaché 
cmnplètement d,e la fa.mfUe. 

N'essayez même pas d'en faire 
un ami. C'est le rôle d'u père que 
vous usurpez. Faites-en un flls. 
Oubliez votr'e différence d'âge. Don· 
nez-lui l'Impression. de le · co;mpren· 
dre, non comme am,!e, . mais comme 
une mère. De la tendresse, de l'af­
fcctlron, c'.cst ce qui lui a probable­
men. manqué. N'oubliez pas qu'un.e 
atmosphère tendue continuelle agi· 
rait sur son subconscient et il s•e 
renfermerait enco·r'e plus. Les pa­
rents oublient wsém.e.nt que leur v-le 
ne doit être que sacriftce.s pour 
leurs enfant, même et surtout 
quand ils sont grands. D a vingt 
a.n,s; c'est un homme. Ne l'oubUez 
pas, ne l'obtigez pas à ~verser son 
trop plein d'affection et d'amitié ail­
leurs. Faites-lui oublier vos sar­
casmes. Aimer est três v~vant, très 
naturel, 

Mme NIRWA.NA 

cie donn.è naissance à des ramures, 1 

où les o~eaux sautent de branche 
en branche, et à des cages enchan­
tées où un oiseau bleu pépie, tour­
ne le cou et bat des a.Ues. Mals le 
~e lui-mêtnè, à qui a-t-il em· 
pnmté oes1 rossignols de légende, si­
non au pa..q,gé le plus lointain ? Au 
Xe siècle un évêque -voyageur re­
tour de Ocmstantinople, racontait é· 
blou! : "Devl).nt le trône de l'em­
pereur s'élevaAt un arbre en bronze 
doré, dont les branches étaient peu 
plées d'oiseaux de même matièr>e, 
qut poussaient différents cris, cha· 
cun selon son espèce". 

De toute évidence, cet évêque a­
vait retrouvé en· Orient une âme 
d'enfant. Ne rougissons donc pas de 
ressentir les mêmes érneTVeill8'­
ments•, lorsque nous nous trouvon$" 
face-à-face avee oo petit monde 
fantasque des automates., dont la 
rlgu= techruique aboutit à tant de 
gentillesse ·et de grâce ... 

Suzanne NORMAND 

~ 

Démaquillage 
Cette opération, complément de 

la toilette du soir, est indispensable 
au double point de vue de l'hygiène 
et Q.e. l'esthétique. n importe que 
toute personne usant de fards sa­
che que la peau doit se reposer pen­
dant la nuit et que les ·crèmes dl· 
tes " nourrissantes " ne sont pa.'! 
destinées à l'utilisat!Kln exclusive­
ment nocturne, c'est laid et mal­
propre. Il est bien préférable de les 
appliquer le matin pendant une 
heure, cela suffit. 

Nettoyage qtiDt!dlen : Si l'épider­
me est en_ bon· état, on se servira 
couramment d'un excellent savon 
et d'eau .chaude, et l'on fera suivre 
ce sav.onnage d'un rinçage à l'eau 
chaude également puis d'un second 
à l'eau très froide, cette méthode a 
le double avantage de décaper par­
faitement la peau, pu!ls de la ra;f­
fcrmir. Ne se serv!lr ni de serviette, 
nl de gant, mais de la paume des 
mains pour se frotter. Une ou deux 
fols par se.maJne, faire le savonna­
ge à l'aide d'un blaireau ou d'une 
brosse spéciale. 

Décapants : II existe .des laits 
préparés dans le commerce et qul 
nettoient fort bien ; les meilloors 
sont les laits gras, la lanoLine, le 
cold-cream. Ceux qui sont à base 

.d'aJcopl ne sont pas à recomman­
der pour un usage· constant car Ils 
dessèchent l'épiderme. Les laits 
gras doivent être longuement agités 
avant de s'en servir, étendus sur un 
tampon de coton hydrophile et ap­
pllqué::> " en rond " d'abord, puis 
aux endroits où 1/a. suda.t!on est plus 
abondante : alles d'u nez, menton, 
racine des cheveux. C'est à ce der­
nier endroit qUe. se fixe dJavantage. 
le fard, aussi .faut-il tamponner ho­
rizontalement au-dessus de l'iore.iUe, 
puis des tempes vers la racine des 
cheveux pour en débarrasser com­
plètement la peau. Passer pluslem:s 
tampons successifs, et enfin un lin­
ge fin usé. 

Avantage : Cette façon de faire 
est le seul moyen d'obtenir un véri­
table nettoyage, et de ménager le 
linge de lit : draps, tales, etc... car 
Clertains " fonds dé teint " sont par­
ticulièrement chargés en matière 
coJorante, et tenaces. En outre, 
l'application souvent répétée :J.U 
cours de la journée de couches de 
poudre successives, obstrue fatale· 
ment les pores de la peau. Au ll~>U 
d'un fin nuage destiné à velouter, 
beaucoup de femmes étalent forte­
ment la poudre avec une houppe de 
laine. Il en résulte un plâtrage com­
pact qui asphyxie littéralement 
l'épiderme et augmente la béance 
des pores. 

Bain de vapeur : Le visage pen­
ché au-dessus d'un bol inhalateur 
ou d'une petite cuvette pleine d'eau 
boumante sera inond~ de fines 
gouttelettes qu'!! n'y aura plus qu'à 
essuyer sol,gneusement - ne pas 
en abuser quoique efficace. 

Je rappelle en passant que pour 
certains épidermes sensiblltsés à la 
suite. de divers Incidents : érythè­
mes médicamenteux, coup de soleil 
cu d;e neige, produits de beauté no­
cifs, et auxquels le savon reste in· 
terdlt 11 existe des spécialités qtù 
rendent à la peau l'ac!ùité qu'elle a 
perdue en les nettoyant ;Jmfaite­
ment. De tels produits conviennent 
pour les peaux intoléranltes non 
seulement au savon mais à l'ea~ 

L'heure des repas 
à travers les siècles 

J USQU'AU XIXe siècle les 
deux principaux repas ~e dé· 
nommèrent dîner et souper 

et leurs heures ne coïncidèrent pas 
toujours avec celleS! de :nptre déjeu­
ner et de notre dîner. 

Rabela.ts cite un vieux proverbe, 
selon tequet : 

Lever à cinq, dlner à neuf. 
Souper à cinq, coucher à neuf. 
Fait vivre l'homme dix fois neuf. 
Mais, dès SDn époque, ce proverbe 

cesse d'être vrad et dOit être modi­
fié comme suit : 

Lêver à s!lx, dîner à dix. 
Soupe!' à six, coucher à dix. 
Font vivre l'homme dix - fols dix. 
Est-ce l'espoir de devenir plus 

que centena.!i"e ? Toujours est-il 
que, cinquante ans plus tard, sous 
le règne de Henrl IV, si le souper 
demeure fixé à six heures, en re­
vanche, le dlner est retardé de -une 
à deux heures. -

D est probable que la plupart des 
gens fai.Sa.lent précéder ce repas 
d'une ·collation. Ma.ts celle-ci n'est 
pas bien vue de certains médcèins 
qui recommandent vigoureusement 
à ceux qui n'exercent pas une acti· 
vité manuelle de ne faire quo deux 
repas par jour. D'après· eux, il 
convient de ne prendre au,cune. 
nourriture pendant les quatre heu­
res qui suivent le lever, de séparer 
le dlner du souper d'un intervalle de 
hu!lt heures et de ne se mettre au 
lit que quatre heures après avoir 
soupé. 

Sous le Roi-Soleil, npuveau retard 
des heures des· repas, qui passent 
respectivement à mid! et sept heu­
res. A!sni donc, à la fln du XVIIe 
siècle, nos ancêtres appliquaient un 
horaire analogue au nôtre, sous d'es 
noms différents. Mais, au siècle sill· 
va.nt, d!ner et souper furent encore 
retardés, du moins à Paris, dans 
la bourgoolsle et la haute société. 
On dînal.t en général vers deux heu­
res et l'on soupait à ddx. Les vieil­
les gens restées fidèles au passé é· 
ta.lent appelées par dérision " sou· 
pe sept heures ". 

Au XIXe Siècle; le dîner fut une 
fois de plus retardé et se plaça en· 
tre cinq et six heures. Par vole de 
conséquence, l'ancienne collation. qul 
le précédait devint un vrai repas et 
se prit vers midi. Quant au souper, 
il disparut, sans doute parce qu'à 
l'heure, où raisonnablement, il a.u­
rait dû se placer 11 aurait contraint 
la plupart des ~~ à sortir du lit 
pour se mettre à table. 

DISions, en conclusion·, qu'à aucu­
ne ~oque, les heures des repas ne 
furent les mêmes pour tous. Elles 
dépendaient du miLleu social. C'est 
ainsi que les artisans d!nalen,t enco· 
re à neuf heures, au XVIIIe siècle, 
tandis que Jes nobles ne le- faisaient 
qu'à trois heures. 

En somme ccmune l'écr~t Alfred 
Franklin, à qui, une fo!ls de plus, 
nous avons emprunté nos rensei­
gnements, la règle permanente en 
notre matière est bien celle que 

formule Rabelais dans son ·POJ/tta­
grueli : 

" Le riche se doibt re.paistre 
quand il aura fa im, le povre quand 
il aura de quoy. " 

André COMTEL: 

LA MI-GAREME 
~ ..... 

!liES FRANÇAIS LIBRES A 
L'AUBERG'E DES PYRAMIDES 

Le . gr=;_d bal paré et m11sq~é . de 
1~ Mi-Careme., qui· a été <Jonné ·reu­
di dernier à. l' A!lberge cres Pyram:­
des, au profit des Œuvres de l'As· 
sociation des Français Libres (Sec­
tion d'Egypte), s'est déroulé dans 
une ambiance très SYIT)pathit!lu.e 
créée par la décoration. appropriée 
de la salle et les à"-fféJ:?ents stands 
et entretenue par l:infa.tigable Oi!'­

chestr~ de Ba!Jy Almanza. La, so4-ée 
fut an1mé? de bout en bout pitr Ro­
land Bertm qui se dépensa sans 
compter. 

_ 11- ~ircdion de. l' Auberge, de ~.on 
cote, flt coïncloor avec ce galœ 'les 
d~buts de l'excellente diseUSé des 
Postes Parisiens, Lyài:te. MaJrève, 
qll!l interpréta avec beaucoup de. fi­
nesse quelques chansons fantais!s· 
tes de sun ré,pe.rtoire qu'elle a le 
mérlte d'avoir comp,osée.s elle-mê­
me. Puis, en sa qualité de marraine 
de la Division Leclerc, elle chanta 
dans un silence religieux la marche 
de la Division. L'ovation que lui fit 
la salle l'émut au point de lui faire 
Venir les la.rmes aux yeux. Elle ra­
conta alors quelques souvenirs re­
latifs aux "gars" de la Divisioo et 
Bertin profita de l'occasion pour si. 
gnaler qu'à la table de l'ambassa.· 
deur de France S.E. M. Ckluve de 
Murville, se trouvait un ancien de 
la. Division Leclerc, qui n'est autre 
que la grande vedette du théâtre et 
de l'écran français Jean-Pierre Au· 
mont, qui fut immédiatement as­
samt par les· chasseurs d'autogra­
phes·. 

La parade des> masques (aussi ri­
ches que nombreux), nous ré<véla 
quelques accoutrements des plus o­
riginaux, qui furent d'ailleurs pri· 
més. 

Parnù les personnalités présentes 
à cette soirée nous avons remarqué: 
!'Ambassadeur de France, M. Pons 
et Mlle, M. Herre.nschmitd, attaché 
commercial à l'ambassade françai­
s-e, et Mme e:t Mr. Thoreau, M. Da­
ynac et Mme, M. Marie et Mme, M. 
Lav~rgn.e et Mme, M. Ken,on et 
Mme, M. Desmays . et Mme, Mme 
Normand, M. Flory et Mm.c, M. A· 
zières et Mme, M. Oriez, M. Dau­
mas et Mme, M. Demalî get, M. 
Gantes et Mme, M. J. Pore!, de la 
Troupe de la Comédie Française, 
MisSJ France, Miss Danemark Miss 
Tché.coslovaqute, M. Lhommè, Dr. 
Abrahamian, Dr. Risk, Mr. Lavoi­
pierre, etc., etc. 
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Tout ce que PIERINO GAMBA sait 
il l'a appris dans autre existence 
déclarait récemment son p ère aux journalistes 

Que l'on soit sacré vedette internationale ou pas, l'art d'être père exige 
quand même des qualités qui n'ont rien à voir avec les qualités scéniques. 
Voici, en effet, le couple John McCallum-Googie Withers (q1,1e nous avions 
vu dans «1+ always rains in Sunday») avec leur petite fille Joanna, nom 
qui lui a été donné en souvenir du premier film qu'ils tournèrent ensem­
ble «The loves: of Joanna Godden» et qui, dans la vie privée, se termina 
par un mariage. A voir le visage terrifié de Googie Withers, il semble 
quand même que John manque encore de pratique dans l'art d'~mmaillo-

ter un gosse. 
(Photo Rank Org.) 

LETTRE 

D E loin, j'observe Plerino 
Garnba, chef d'or<::hest're de 
douze ans. Dans ~e hall de 

son hôtel, li feuillette un j:Ou.rnal, 
tandis que son père discute avec a­
nimation avec une dame. 

Rien n'est plus ünpres&lonnant 
qUie d'interviewer Ulli enfant prodi­
ge. A chaque fols, la même scène 
se déroule. On voudrait lul poser 
des questions qu'on estime en rap· 
port avec. son âge (quels sont ses 
jouets préférés ? aime-t-il les gâ­
teaux à la crème ?). Mais <Jn songe 
aussitôt à tout ce qu'on raconte sur 
ses extraordinaires connaissances. 

On s'apprête donc à l'interroger 
sur d;oo problèmes normalement ré­
servés aux adulte.<;, Puls, au den1ier 
moment, lorsqu'on est en face de lui 
et qu'on le volt .si enlfant, on n'ose 
plus aborder des sujets aussi sé­
l'lieux. Alors, ·on reste là, terrible­
ment gêné de ne pouvoir lui parler 
ni oomme à un bébé, ni comme à 
une grande personne. ... 

Présentation, sa1utati<Jns. · quand 
li comprend que je suis - encor~ ! 
- un journaliste, Pierino jette un 
coup d'œil attristé vers les deux 
brochure.s qu'JI tient à la ma.in. J'en 
profite pour lui demander quelles 
sont ses; lectures favorites. 

- Jules Verne, me dit-il, et les 
histoires d'aventures. 

- Et les· petits livres qui sont 
sur vos genoux, cc s:ont sans doute 
des récits de Peaux-Rouges ? 

Il me les tend. Je liS : · "Mozart : 
Ea Flûte e•nchwntéf!" et : " War­
gner : Ta!Wnhiiu:ser ". Ce sont, en 
petit fo;rmat, des partitio?S complè· 
tes pour orchestre. Il aJoute : 

Je les avaJ.s prises pour tra· 

DE PARIS LAURIERS 
POETIQUES 
Nous sonunes heureux d'appren­

dre que notre concitoyen et ami, 
Mon.sieur Pierre-Alphonse MAL­
RAME; mempre éminent de la 
SECTION d'EGYPTE ,de la SOCIE­
TE des AMIS de l'ACADEMIE des 
POETES' de PARIS, a obtenu un 
Diplôme · d'ex-Aequo Floral au 
Todrnoi ·'de.s Jeux Floraux de Fran· 
ce -de 1951,. PRIX LECONTE DE 
L'ISLE pour oon sorm.et · "BOUD­
DHA" ' et que son, sonnet " LES 
CE:PRES" a obtenu un. Diplô~ne . de 
Deux!~in<î• 'Pri'x d'H.oiuieur, au.· :rour-:· 
nol- des ' .Jeux' F'lorà..uX de Fi-ance de 
1951 : PRIX DES POETES. 

André G 1 DE n'est plus 
sa mort nous touche tous 

·De ., notre correspondant particulier 
Xavier Baudoin de Lusigny 

qils~- . POU[ )li" troisième · ànn~e 
consécutive que le •talQnt,y.eux:,. ·pGe-, 
te · • Pierre-Alphonse ,. lVIALI'):AME,. 
déjà Miûntèneur e(~ Egyptc ' des. 
Jeux !flora-ux du La.rlg:ue<:loc, f igure 
lwno.dii.blement aux divers ;tou~:0is 
françalli~ · . . ·. _, 

Nous l'en félicitons . sincèrement, 
ainsi que la SECTION q.'EGYPTE 
de la SOCIETE des,, AMIS d_e_ l'A~. 
CADEMIE ·des PO ETES de PARIS, 
à Jaquellé 4!;. est fier : d'appa~rtir, "' 

,; ' . • 1 

************"******" AUJOURD'HUI , 

****************** 

,L' ID Mardi' 20 fé!vrire, dans l~ 
nuit, .André Gide s'est éteint 

. sans :;oufranoes. · et sans an­
godsses, da:n.s; . sa retraite ,de la rue 

' vàn&u ·à Parls~ 
Au. ter~e d;une" vie, qui de son 

début à la fin ne fut qu'une inces­
sante êxpérien'ce humaine, le p!USI 
grandi · " bonhomme du monde des 

v 'lett.res " .. _est mort,~ emportant le fa­
.. natisme de ses ." ili.nombra.bles dlisci­

plcs, l'estime <le ses . adversair~s d'o­
; piniôn, et à grandes brass·ée, l'a-

mour et : l'affection que lui ont té­
. mÔ.igné tout un .monde et toute uno 
. époque. · . 
:'. Gide, rcprése:htait pour la ,FI·ance, 
,, ce"'qu'est Taha :iil'ussein pour votre 

E gyJ?te, ' et vous comprendrez amiS 
lecteurs·, la perte irréparable que 
no.us r essB'Utons. Nous - qui ap­
partenons à Ja jeune génération1 -, 
nous avons dévoré ses livres1 qui fu­
rent un temps notre nourriture spi­
rituelle, avant que nous ne dépas­
sions la phllosoph~e du Maître. Gi­
de appartenait à hier, mais son œu­
vre est restée vdvante, par la per­
pétuelle adaptation de l 'auteur à 
une époque qui elle, avançait et se 
rénovait. 

La place nous· manque "let, et la 
compétence aussi, - pour juger pé­
remptoirement de l'œuvre monu­
mentale que nous laisse le Œsparu. 
Nous n'ajouterons pas aux multi­
ples adieux que lui ont adressé nos 
aînés dans les lettres, et qui le c.on­
nurent mieux que nous, 

Nous ouvrirons donc nos colonnes, 
aujourd'hui à une manière de revue 
de presse où nos amis égyptiens 
pourront ' juger de l'immense écho 
douloureux, que vient de faire re­
tentir la tr!stte nouvelle. 

André Gide ne fut pas seulement 
un philosophe. ' II sut s'engager ct 
militer sur le forum, en faveur des 
idées progressistes qllli furent celles 
de .sa pl'é-maturité. Plus tard il d~ 
vait rebrousser chemin et cl~quer. 
certaines portes avec beaucoup de 
bruit. Comme Koestler, comme Si­
lone, il fut un "renégat", un trans­
fuge du Parti C<Jmmuniste. Un vo­
yage en Union soviétique lui avait 
ouvert les yeux. 

Comme Bern~mos, Gide fut aussi 
un enfant terrible pour les gens 
"bien-pensants". Il mena la vie 
dure au cléricalisme. 

Cette attitude de libre-critique 
sur tous les plans', lui valent à cet­
te heure, dans la presse, les hom­
mages (très divers) que voici : 
OE SOIR (COmmuniste). 

Une demi-colonne : "Il fut, ·p·en­
dant l'occupation, l'admire.teur com­
plaisant du régill1e de Vichy. " 
LA CROIX (CathoUque). 

Une colonne : " II aura été un 
maître à penser ct aussi, hélas!" le 
responsable d'un art de vivre qul 
compromet, sous dl'!s dehors bibli­
ques, les fondements mêmes d'une 
morale vraie." 

Nil~ TEXTILE :cOMPANY S.A.E. 
OAPI'I'AL SOCIAL entièrement versé: L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N° 3 - Hadra - Alexand~ie. 

TISSAGE DE LA SOIE 
.\ Choubra El Kheima - B.P. 1707 - le Caire. 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar·- le C aire 

L'AU BE (Démocrate-chrétien). 
Une colonne et demi : " La place 

qu'occupait . André Gide dans les 
lettres était 'unique, et son presti­
ge considérable, malgré les graves 
réserves qu'appelle son œuvre. " 
LE FIGARO (Bourgeois " bien· pen· 

sant"). 
Quatre oolonne de François Mau­

riac : "Nous n.e sommes pas juges 
de ce que Dieu attend d'un être. 
Comment croire qu'un Nietzsche, 
qu'un Gide n'ont pas été voulus tels 
qu'ils étaient 1". 
LE MONDE (éllta cultivée). 

Cinq colonnes de Robert Kemp : 
"Il a eu comme tous les hommes 
l'instinct du mal ; Jl n'a pas voulu 
l'étouffer. " 
LA RADIODIFFUSION, elle, eut 
une manière pour Je modns inatten­
due de rendre hommage au dispa- . 
ru (qui fut, nous l'avons< dit, profon­
dément antireligieux !), A la fln 
d'une émission consacrée à Mozart, 
le speaker annonça : " Le program· 
me de musique reldgieuse du XVille 
siècle que vous venez d'entendre, é­
tait offert en hommage à la mé· 
moire d' Andréo Gide, qUJ. vient de 
mourir ! '' 

(Que mon estimable confrère de 
la, pre:mière page, Le Huron, se 
console donc : Il n'y a pas qu'à la 
Radiodiffusion d'Etat Egyptienne, 
qu~ l'on, fasse des bévues l). 
"COMBAT,, en hommage à André 

Gide. 
Le gra,n.d quotl!.dlen parisien 

" Combat", qui au matin de la tris­
te nouvelie publ!ait un émouvant 
article de Marcel Jouhandeau, qUJI, 
fut l'un des meilleurs amis de Gide, 
c.onsacrait le surleltldemain, deux 
pages entières aux adieux adressés 
au grand . disparu, de tous. les hord­
zons politiques et littéraires. 

Maurice Nadeau s'étonne que : 
" personne en haut lieu, ne l'ait 
jugé digne d'être placé à la hauteur 

. de Paul Valéry. Pourquoi ne veut· 
on pas "officialiser'' sa mort. On a 
tout simplement p·eur de heurter les 
"bien-pensants". Ren,dre les suprê­
mes honneurs à Corydon ? Vous n'y 
pensez pas !" ... 

"Nous perdons un être irrempla­
çable ", écrit Adrienne Monn.l:er, "!! 
vivait tout entier pour et dans J'é­
crit, en restant très humain, d 'une 
humanité mervedlle:usement origina­
le. " 

Colette, la grande Colette évo­
quant le souvenir d'une rencontre a­
vec André Gide, se souvient 
qu'·il fut " de ces êtres qui s'impo­
sent irrésistiblem~nt ". 

Louis Martin-Chautfier volt en 
lui, " un anticlérical, par amour de 
la justice '\ " Qu'Ill! new:l.enne d'u 
Tchad ou d'URSS, il ne peut sup­
porter l'injustice l'bi le joug ". 
· Gide . oomprenalt merveilleuse­

ment la musique ; Annik Morice, 
la petite virtuose note : '' Je sais 
maintenant, · grâce à Iul, comment 
je dois jouer Chopin. 

ANDRE GIDE ET L'AFRIQUE 
C'est Georges Balla.nadier, enfilll, 

qui dans "Préseltlce Africaine", é­
voque la grandie voix qui s'éleva 
pour dénoncer le joug sous; lequel 
vivait le peuple africain : " Et le 
symbole prit la violence d'une ré­
volte lorsque Gide découvrit J'ex­
ploitation et la misère aJors•, des 
11J0drs du .Congo et du Tchad. " Le 
Voyage au Congo" eut la valeur 
d'un scandale ; l,l rompait la conspi­
ration du silence. Il créait un.e mau­
vaise conscience aux profdteurs de 
la colonisation. Gide provoquar non 
seulement la guerre c~ntre les ser­
vitudes- africaines, mais contre no­
tre orguel! culturel, en.co1'e, en 
montrant que nous avons à écouter 
les " méprises d'hier ". 

vailler un peu avant la répétition. de 
cet après-mid! ... 

Je m'eoq)J,ique son regard dè tout 
à l'heure! Je lui propo·sc de lui ac­
corder un répit tandis que j'intcr­
ro,gCTai son père. Pierino me remer­
cie d'un beau souvire et, en sau­
tant à cloche-pied, va se caler dans 
un grand faute'Uil, au bout du hall. 

- Vous voyez, me dit M. Garn-

J e jette Ulli regard dans la direc­
tion de PieriP..<>, Sa brochure ouverte 
sur sa jambe repliée, il semble rê­
ver. Il s'aperçoit que je l'examine. 
Pour me remer:oier encore une fois 
de lui avoir épaPgné une partie de 
la corvée de l'interview, il me grati­
fie d'un petit sourire. 

- N'GSt-ce pas qu'il est gentil? 
me demande son père. C'est ce que 

Pierino Gamba dirige son orchestre, il y met autant de fougue que 
Toscanini. 

ba, c'est un enfant comme les au­
tres. II aime jouer, faire <fus . bla­
gues. Il adore le cinéma, surtout les 
films de co.w-boys et loo dessins a­
nimés. Disney est son préféré. 

M. Gamba parle un français ex­
cellent, avec beaucoup de gestes et 
un accent qui évoque celui de Jc!1l11 
Rigaux lorsque celud-ci raconte des 
histoires ttaHen;nes. IL dit " ma " 
pour " maiS ", " qué " pour "que." 
et "moustque" pour "musique". 

Mais le polyglotte de la fa­
mme, polJl'sult-il, c'est Pierino. 11 
parle frança.ls et espagnol sans a­
voir pris une seule leçon. Quand 
nous sommes allés au Portugal, au 
bout de trois j~J<urs c'est lui qui nous< 
servait dl'·in,terprète. Une phrase 
qu'il 1entend pour Ja première fois, 
il la retient. Le langage, c'est en­
core de là. musique, 

Le manager du petit prodige M. 
Frank de Craelre, un artiste peintre 
belge qui! s'intéresse à Iut pa<Ce 
qu c'est un enfant doué pour toutes 
les formes de l'art, vient de s<'as­
sool:r près de nous. 

- Plerino, ajoute-li, poss·èd:e les 
trois mémoires : celle de· J'oreille, 
celle de la vue et aussi . celle du- tou­
cher. Comme un aveugle, n est ca~ 
pable de reconnaître un obje-t (un 
livre, une partition) seulement en 
posant la main dessus. 

- Vous sayez, inot<ervient M. 

g=b:;us q~;! ;:~ j~~ ~ J:[i!~ 
n connaît par cœur quarante sym· 
phonies. Cela représente des mil­
liards de notes ... Avant les1 ré;pét!­
tions, 11 travaille un peu les mor­
ceaux qu'il n'a pas conduits depuis 
longtemps. 

Derrière les 
coulisses des 

studios américains 
GROUCHOU 

S'ATTAQUE A BING 

Entre deux prises de vues de 
" Mr Music ", que Richard Haydn 
V<ient de tourner aux Studios· Para­
mount, Bing Crosby et Groucho 
Marx; ces deux merveilleux amu· 
seurs, faisaient la joie de Ja. galert.e 
en inventant mutuellement des ·~ml­
ses en boîte" qui - chose regretta­
ble - ne figuraient pas sur le dé­
coupage. 

En voic-i une : 
- Ecoute, bébé, disait gravement 

Groucho en caressant sa mousta­
che ,je vals t'apprendre à vivre. Si, 
dans la rue, une fnte, une belle fil­
le dans le gen•re de Jan Sterling, 
t'accoste, te demande diu feu, te 
parle de la pluie et du beau temps, 
puis t'invite à dîner chez elle en 
tête-à-tête, qu'est-ce que tu fals .? 

- Je lui emboîte le pas sans me 
faire prier. · 

- Pas du tout. 
- Si. 
- Non. 
- Et pourquoi que je n'irai pas ? 

protesta Bing, trèg petit garçon. 
- Parce que tu me· demanderas 

d'abord la permiSsion, que je te la 
refuserai e1t que c'est lll(l·i qui irai 
à ta place ! 

LE PARLEUR 
L•E PLUS RAPIDE 

"Avez-vous battu un r,ecord? " 
Ne répondez jamais par la négative 
car vous ne serez pas considéré1. 
Que vo·Ulez-vous, c'est· Je siècle de 
records, dans · tons les domaines, 
dan.<J n'importe quel domaine. 

Ainsi, l'autre jour, un nouvoeau 
I'ecord vient d'être battu .Le cham­
pion, c'est Nlbel Patl'lick, vedette de 
"Mr Knowall" (l'homme-qui-sa.it­
tout), l'une des trois histoires qui 
forment ensemble le film "Trio", 
tiré de l'œuvre d:e Somerset Mau­
gham. 

NJgel Patrick, donc, sait tout, Il 
a la répLique facile et inonde wn 
interlocuteur de paroiCSI. Or l'ingé­
nlem du son fut fortement étonné 
Jors•qu'il con,o;tata que sa pellicule a­
vait enreg.Jstré Je dialogue de "Mr 
Knowall " qui avait débité pas 
moins de 200 mots à la minute 
(dans une diction normale, la vUes­
se ~ima ne dépasse jamais 90 à 
100 mots par minute). 

je vous disaiÏs : c'est un enfant 
comme les autres. 

+ 
Je sens le moment v·enu de dé­

clencher à f,ond mon attaque pour 
savoir comment "cet enfanJt comrne 
les autres" est capable de m.eltler à 
la baguette les plus grands orches,­
tres du monde. 

M. Gamba, s~s cheveux g!'l!s en 
bataille, entreprend donc d:e me 
conter les circonstances banal.oo qui 
l'ont conduit à découvrir la voca­
tiolll d·e son " bantbino ". 

- Pierino, me dit-.iJ, est né ~ 
Rome le 16 septembre 1937. Jusqu'a 
l'âge d~ huit ans et ~. il n'avait 
jamaJi montré qu'il s'intéressait à la 
musique. Quand: je joua.!s du vio~on, 
le soir, après avoir fermé ma pâ­
tisserie, il se sauvait dBJ1S1 le jrurdin. 
J'ai compris depuis que c'étàit 
peut-être. parce qu'il trouvait que 
c'étaltJ faux ... 

" Un. jour, j'al pensé que ce se­
rait très bien si Pierino pouvait 
m'accompagner au piano. Je lui al 
fait donner des leçons de solfège. 
En vingt minutes, dl connaissait 
les sept clés auss~ bien que son pro­
fesseur et, au bout de huit jours, il 
jouait de mémoire au piano une 
symphonie de Beethoven. Devant 
tute telle perfection musicale, j'ai 
rangé mon vioùon, dans oon étui et 
je ne l'ai jamais repris depuis•. 

"On m'a demandé souvent com­
ment j'expliquais c.ette extraordi­
naire musicalité. Ja ne l'explique 
pas. Evidemment, nous sommes tous 
plus ou moins music•iens dans la 
famille. Mals pour Plerirw, c'est 
différent. On ne peut pas parler 
d'un don. Il n'y a qu'une explica· 

· tion possible - et croyez que j'ai 
essayé d'en trouver d'autres : la 
réincarnation. Tout ce qu'il salt, il 
l'a appris dans une autre vie ... 

+ 
"Il y là, dit-il, une chose qui 

nous dépasse ! Il sait tout. Il sait 
quand il faut ou non arrêter J'or­
chestre. A Copenhague, dernJère­
ment, pendant un.e répétition d.e 
l'ouverture de Guiifarwnw Ten, un 
flûtiste a fait une faute. Il n'en é­
tait pas responsable ; c'était seu1e· 
ment une des clés de l'instrument 
qtù n'ava!t pas fonctionné. Eh bien! 
Pierino s'est borné à adresser un 
petit clin d'œil complice au respon­
sable. Par contre, quand certa•ns 
musiciens s'amusent à faire des 
" couacs" pour voir ~S'il est réelle­
ment capable de s'en rendre comp­
te, il est impitoyable. 

" Vous compre111ez, une fausse 
note le choque comme nous choque 
une faute de lan,gage. Si :e vous 
dis: "Demain, j'ai mangé"; vous 
entendez tout de suite 1ue je· me 
suis tmmpé. Ce n'est pas le temps 
qui con;vdent. Pour lui, en musique, 
c.'est pareli. 

"Quand j'ai compris cela, un solr 
j'ai annoncé à ma femme (nou::. é­
tions au lit) : "Gina, Piemno· c'est 
un chef d'orchestre !". Elle m'a dit 
que j'étals complètement fou. Je 
n'al pas do;rmi de la nuit et j'at 
passé un, contrat avec le Bon Dieu. 
J'ai promis que si ·Pierino devenait, 
comme je l'espérais, un chef d'or­
chestre et gagnait beaucoup d'ar­
gent, cet argent ne serait pas seu­
lement pour nous. Il devait servir 1). 
soulager la misère des malheureux 
pour qu'dls croient qu'il y a un 
Dieu. C'est pourquoi nous aidons 
une vingtaine de famdlles d'Italie. " 

... 
Ce n'est d'ailleurs pas là le seul 

contrat qué' le père du petit prodige 
ait passé avec le ciel. Il y a quel­
ques; mois, Pierino a été ma,Iade 
(certains jOUl'ru1UX ont même an­
noncé qu'il était entré en sanato­
rium ou: qu'il était mort). M. Gam­
ba l'a conduit auprès de plus de d:lx 
spécialistes du cœur, des m,on.chesr, 
d'u foie, etc. Tous ont été unanimes 
à affirmer qu'il traversait seul~ 
ment une crise de crols.sance et 
qu'il était bâti pour faire un athlète. 

- Quand j'ai appr!SI - me con~ 
fie M. Gamba, je me suis dit qu'il 
fallaAt que je remercie le Bon Dieu 
en faisant un sacrifice. Je tuma.ts 
depuis quarante-cinq ans (j'CllJ ai 
cinquante-huit, vous voyez que j'a­
vals commencé jeune!). J'ai décidé 
de renoncer au tabac. J'ai donné res 
cigarettes que j'avals sur mol et je 
n'ad pas :fumé depuis. 

En duo avec M. Frank de Cra,eke, 
ce qu·1 domw un curieux mé~ange 
d'acèent belge et d'accent italien, il 
me rappelle les grands triomphes 
de Pierino : comment il prouva aux 
incrédules qu'il était réelle:mc:nt un 
chef d'orchestre en <Rrigeant dix­
huit musioiens de l'Opéra de Rome ; 
comment il éblouit le roi de Dane­
mark, chef d'orchestre lui-mêm.e, 
qui assista à une répétiltion, la pa;r'­
tition à la main, dans l'espoir de le 
prendre en faute ; comment six 
grandes sooiétés de concerts d'Eu-
110pe et une des Etats~Unis l'ont 
nommé directeur honoraire, etc. 

- Je ne peux pas cro.ire, ajoote · 
M. Gamba, qu'avec une telle musi­
calilté, 11 ne laisse rien aux géné;ra­
tions futures. Je suis convaincu qu'li 
S<Jra un jour un grand: compositeur. 
C'est pour lui permettre d'écii!re 
quandi II aura quelque chose à dire 
que je lUi faisi donner des leçons, de 
com:IJ.Osition par le professoor Ruis1, 
qui nous accompagne partout. 

"D'allleurs il a déjà composé une 
petite chose.' Pour l'anniversaire de 
Gaston (c'est M. de Craekc, son 
manager), nous éMons à Buenos­
Aires, En trois heures, il a écrit 
une sonate pour p•ia=, qui n'>!'st 
pas un chef-d'œuvre mais est plei­
ne dl= promesses. " 

Pierine, qui a fini de travailler, 
vient nous rejod.ndre. Il m'appre:nd 
qu'il aime la natation, les ascen­
seurs, les soldats de plomb, le pou­
let boullll ct les compositeurs alle­
manclS : Bach, Mozart et surtout 
Beethoven:.: ' Entre deux questions il 
sifflote, tire ses chaussettes ou' se 
laisse glisser sur son fauteuil... ... 

Trois heures plus tard\ je !l'J re­
trouve au Palais de Chaillot. Il fait 
répéter la Cinquième SymJ[!'ho·nio de 
Beethoven. Je ne reconnais plus 
l'enfant pail>dble de tout à I'he:ure. 

Son masque est tourmenté, ses 
cheveux lul r<ctombent sur les yeux. 
Il se lève sur la pointe des pieds, 
fléchit sur se.~ jambes' p,our deman­
der un "pianissimo", fait recom­
mencer trois fols le même passage 
(finalement, il va vérlfler la parti, 
tion du musicien qui fait toujours 
la même fausse note et découvre 
qu'il y a une erreur d'impressdon), 
chantonne un motif pour indiquer la 
nuance qu'il atteJJd et n'accorde une 
récréation à ses musiciens que ms­
qui'Is ont atteint la perfection. 

C'est à eux que je demande cc 
' qu'lis pensent die Pierino Gamba. 

- C'est un chef d'orchestre, dit 
l'un. Indiscutablement, il a un bras 
exc:ellent et une .main gauche qui 
dissèque les plans. 

- A vingt ans, ce ~ un maître 
unique, affirme un autre. 

Et un ·VIeux muskien à cheveux 
blancs, faloo.n.t allusion à tous les 
phénomènes qu'il a déjà vus défliler 
au pupitre, me confie d!un ton 
bourru : 

- Nous en avons connu de toutes 
les c:oW.eurs, mais celui-là (li me dé­
signe d 'un hochement de tête Pie­
rmo qui remet sa veste), c'est: une 
excellente couleur ... 

Jeatlt PALAISEUL 

FERNANDEL 

Un monsieur à barbe, le type du 
pe.tit foncticmrWJJire wpp~iqné. 

- QUi. est-ce .? 
- C,e.&t Topaze 1 
- Je 1W l'wi jama~s vu. 

Vraiment : pourtant, c'e\St 
Fernarndd. 

Fetrna~Y~d'e~ SoQIUa-it. Cette faits, c'est 
prmque ~tM. 

P·lds il, rentre daats sw bcwbe, 
figé,. mé'cornzadssa<ble. 

B'ernande~ toUKnoe, CliVee Pa,gnol 
com.me rne-tter en scène, la nm~velZe 
vel".Si on de Topaze. Il est naturel, 
quand on est institutettw à lfa>ncüm­
ne formule, d:e se laisser pou8serr laJ 
b&rbe. Et .mrloq"t qua<nd cet in.stttu­
tewr se trmwe< en ,con.tact av·ec wn. 
acadérmicien. ' ~ 

Certte barbe, FernandAl Ea p,lwn<t~ 
scrnpulOU8emtm.t, poi~ à poi:t, char 
qu.e rnaJ.'in. 6'1'0 wrrivwnt au. studiio. Il 
la retir& rovŒIVt de! sarUr. 111 ai;s• /:a 
cO'Ifft•re à rcui.e, U la garrdJe. U tro~Uo­
ve quftj?le ne lu·~ mess~ed pa.s•. Mme 
F'e?'1WA!del est habituée à voir le vi­
sage de son marri sous loo /O'T"l'll6S 
l'CS plus inattletndues<. Depnt'.s vingt­
cinq ans, pensez donc, de Barnabé 
UtU Rosier de Mme Husmn e-n. pas­
lianrt par cent autres créa·tiO'ns. 

- Pas avec lœ rwie ! Ferrw~!d, 
demamds cette wimab~e épou.~e qn~ 
d:éteste les. reporters. Avec la· raie, 
non~ ce n'est pl}us< to~ ! 

-· 
MARCEL PAGNOL 

la visiteuse, un épisode 
d'une vie qui aurait pu être · vôtre 

D ANS un minuscule décor re­
présontant une chambre de 
jeune fllle, · Many DaJmès 

pleure devant un berceatL 
Elle regarde fixement devant elle 

et s'écroule sur le lit en s 'anglotant. 
La scène qu'elle tourllle est d'au­

tant plus difficile à réal•iser que le 
berceau est vide. 

Le bébé qui appartient en réalité 
à une jeune femme =s aucun 
rapport avec le film, est en train 
de prendre son biberon et tout â 
l'heure li figurera dans "'La Visi­
teuse". Il n'aura pas un très grand 
rôle, mals li S<Jra · à la base de ce 
drame imaginé par Robert Bibal et 
Albert Guyot, qui en ont fait Je dé­
coupage et les dialogues. C'est Al­
bert Guyot qui en assure la mise en 
scène, et cc réalisateur, spécialiste 
des fHms d'ava.nt-g.a.rde, a commen­
cé sa carrière en 1928 avec " Mon . 
Paris", " A quoi rêvent les becs de 
gaz", "L'eau coule sous les ,pon:ts", 
puis, après des quantités de docu­
mentaires et des films sur l'avilition, 
li est revenu aux longs métrages en 
1942 avec " Pluie sur la Ville " "La 
Feullle blanche " et " La Mmt est 
peut-être pour ce soir", enfin un 
petit film de propagande sur la fon­
derie, "Avec le feu sacré", puis 
"Perspective" et "Epargnez Ja 
France". 

• Il y a deux ans, Albert Guyot 
commençait "La Visiteuse" qui rela­
tait l'rn;:istence pénible d'es assis­
tantes sociales; Il pensa qu'il y a­
vait matière à un grand film. Evi­
demment il fallut tout refaire et 
tourner à nouveau, et cela d'a.bord 
dans des décors naturels, c'est-à-d:i­
re gare de Lyon, place du •rertre, à 
Montmartre, et enfin dans le studio 
de la rue Mesnil. 

Tous les extérieurs ont été filmés 
à Auron, petite station de sports 
d'hiver où se situe J'action d'e "La 
Vis!lteuse" au début du déooupage. 

C'est; à Auron que Gisèle (Jac-

quc!ine Rambaud) recom:rera Rà.­
oul (Raymond Galle), m ais elle dé-

. clinera sa demand:e en mariage car 
il n~ lui offre que son amour et sa 
sitml.t!on modeste, pour L'Ui préférer 
le séduisant Jacques (Jean Paqul), 
jeune homme sportif et charmant 
qui lui fait vaguement la cour. 

Et, évdde<mment, ce rpli, dans ces 
cas-là, doit arriver, arriver3., ét r;i­
sèle sera séduite ···ar .Jacques ... 
mais elle a bien tout fait pour ce­
la. 

Le lendemain voit le départ de 
Jacques et le désespoir de Gisèle, 
abandonnée, et dont l'amour était 
sincère. 

A Paris, Jacques retrouve sa 
fJancée Monique (Mon y Dalmèsl), 
qui assume la tâche ingrate d'as· 
sistante sociale et vis'.te les mal· 
heureu:X dans les traditionnels tau­
dis de Paris et de la zone. C'est 
dans un horrible logis que la ooura­
geuse Monique sauve les enfants di:! 
la mère De11is (Mona Doll), un,e al­
coolique, et les envoie dans une co­
lonie de vacanC<'fl• ; mais cette gé­
néreuse intervention fait partie de 
sa vie quotidienne. Sa vie sev,timen­
tale sera atteinte d'une autre fa­
çon, car elle apprendra que Gisèle 
va avoir un enfant et que le père 
n'est autre que Jacques. Comment 
va-t-elle réag.lr ? Acceptera-t-eno 
l'abandon du nouveau-né· à I'Ass·is­
tance Publique ? Va-t-elle perdre 
S'On fiancé ? Nous ne VO'UB en, di­
rons paa davantage pour ne pas 
déflorer le sujet. 

~ 
Jacqueline Ran'lbaud qui aborde, 

dans "La Visiteuse", son premier 
gntnd rôle cinématographoque, et 
Mony DaJmès, à qui l'on fait trop 
peu souvent appel au cinéma, sont 
les dolllloureuse:s héroïnes de cette 
œuvre, tandis· que les séducteurs 
s'appellent Jean Paqui et Raymond 
Galle. Mona Doii joue une fois de 
plus, le rôle d'une femme du peu­
ple qui sera sauvée de la misère. 
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Expulsion des condamnés, étrangers 
(Suite de la page 1) 

. Leur' s it uation, de 1nême que ccl­
·le 'des r éfugiés politiques, d!eJVien;t 
particulièrement délicate lorsqu_e, 
é.loignéJ;I du territoire où ils ont 
ch erché r efuge, ils se voient r efuser 
toute a utre asile. 

Malgré son i.m(portance et .son 
actuaLité, le problèm e des m.esur"es 
à p r endre à l'égard des conda.mn.és 
libéré.s é tr angers et a patrides, n'a 
reçu jusqu' ici qu'une réglementa­
tion assez fragment adr e et ineffica ­
ce. La solution de ce problème, sur 
tequeoJ se greffe une question de 
haute politique pén.ite:n.tiaire, n:et 
aux p rises plusieurs principes dif­
fioil,ement con ciliables. P!Our n 'en 
citer que les p lus essentiels, .on peut 
signaJer le prin cipe de la conserva­
tion, qui permet à chaque Et a t de 
sauvegarder sa sécur>ité et celui du 
r espect de la p ersonnalité humaine 
dans les différentes manifestat•ion s 
de S()([l. activité. 

Sans aucun doute. l'Etat peut 
prendre à l 'égard des étrangers et 
des apatrides, les mêmœ m esures 
qu'il est ert droit de p rendre à J'é­
g ard de ses propr es ~ationaux. 
Mais, si ~e lien poLitique qui ratta­
che le naNolial à sa patrie lui assu­
re une rés1dence permanent e sur 
son t erritoire, l'ét ranger ne• saurait 
point prétendre à une pareille pré­
rogative. Ainsi l'Etat jouit vis -à-vis 
des condamnés qui n e son t pas in­
vestis de s a n at ionalité d'une liber­
t é d'action beaucoup plus étendue 
que celle qu'il peut ex.ercer à J'é- ~ 
gard de ses n a t ionaux. A110rs< qu'il 
ne p eut expuJs·er ces derniers, il est 
à m ême die se débarrasser des pre-

. mier s, lorsqu'il les j uge dangereux 
pour sa sécurité ; remède apparem­
m ent Slimple mais qtù socùève néan­
m oins m aint es difficultés<. Telle est 
la base du système traditionnel' des 
m:esures à l 'égard des condamnés 
libérés étrangers ct apatr ideS\. 

Dans sa pratique a ct ue:Je, le• sys­
tème de J' expuis~on p èch El à un dou­
ble point de vue. Tout d'abord!, les 
Etats exercent souvent le droit 
d'-expulsion sans tenir compte de Ja 
gravd.té du fait imputable à l'expul­
sé et moins encore de ses conditions 
particulières. 

D'autr e part, ce système ne cher­
che pas à prémunir · les libérés ex­
pulsés /contre re.s r e.chutes et les 
t cnta tt-oms; en leur offrant J'occa ­
sion de · se réadapter à la Société• 

L'a question qui avait été soumi­
se à la conférence· ne vdsait que Ja 
situation · dei diverses ca t égories 
de cond amnés ét rangers ou apa tr i­
àies. Certes . ceux-ci p eu vent corn-· 
promettre ja: t ranqu!.llit é nationale ; 
et . il. n'est pas . cont est a ble qu' ils 
peuvent dev:enir par là J'objet d'une 
mesure élim inato!re. Ds form ent 
d'ailleurs, dans la pratique en Eu­
rope, le contingent le plus impor­
tant d es expulsés. 

Mais, en dehors< de toute condam­
nation, l'expulsion peut avoir J,ieu 
pour les motifs qud. tiennent, soit à 
l' indigence d es étranger s, soit à la 
morale .et à Ja, santé publlquee, soit 
à l'or'dre pub<Jic et politique. De 
sorte que, souvent un étranger 
peut être r econnu dangeTeux po.ur 
l'ordre public• ou pour la sécur1té 
nationale sans s 'être rendu coupa­
ble d'un déMt déterminé et , à ce tF 
tre, faire l'objet d'une m esu re <rex­
pulsion. C'est alors que des oonsJdé­
r a tions de tout ordre entr ent en li­
gne de oompte et que la discrétion 
de l'Etat joue le plus grand rôle. 

D faut avouer que l'a situat ion, des 
étrangers dangereux ou Indésira­
bles, qui pourrait parfois se !~er in­
timement à celle des étrangers con­
damn és, est infinim-ent plus dé1~ca­
tê et eXige '< égal~rl'l.ent, · .. u.lil~ r égle­
m entation "';lmfiée. 

Il est évident qu'une solution 
d'ensemble seratt · plus conforme à 
l'esprit de solidarité internaVonale. 

Loin de c,ont est er la légitimit é de 
l'expulsion, laquelle r epose sur d es 
considérations utilita!.res de p r<e­
mier ordre, n ous devons envisager 
l'opportun.!t é de r emédller a ux in­
convénients de cette s~tuation, Cill 
remaniant le s ystème de l'expulsrlon 
de fa çon à év-iter les abus d'une 
pa rt, et à. faciliter la réadaptation 
OlQciaJe de cettle ca tégorie · d'.iP.divi-
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ou apatrides et des réfugiés ... 
dus, d'autre" part. Pour a tte:indrc ce 
double but Je droit d'expulsion doit 
êt re réglementé sur le teiT'ain inter­
nationa l, à la fois quant aux limi­
tes et aux garanties qui en empê­
chent l'~xercice . abusif, et quant à 
sa mise en œuvre en. tant que me­
sure de protection dominée par un 
esprit e.ssentiellement r'éformateur. 

NATURE, LIMITE 
ET GARANTitE DU DROIT 

D'EXPULSION 
Sans entrer dans les détails dé ra 

controverse relative à la nature du 
droit d'expulsion, nous nous con.ten­
tel'ons de signaler que la doctl:11ne 
dbminant~, d'accord sur ce point a­
vec les' tendances du droit posH.if, 
envisage cette facu.J,té comme un 
oorollaire du droit de conservation 
et de sa.uv.egarde reconnu à J'Etat. 
Ainsi envisagé, Je droit d'expulsion 
présente en d'ehor~ de son aspect é­
vidommcnt Interne, un aspect inter­
national. Mais si son aspect Interne 
Je range dans le domaine :réservé; à 
la discrétion de chaque Etat, son 
ex>ercice doit être néanmoins limité 
par sa finalité spécifique aina! que 
par les principes généraux du droit 
des gens. Dans cet ordil"e d'idées M. 
Politis synthétise les tendances de 
la doctrln,e en affirm ant que " ... .l'u­
sage de la Liberté d'expulsi.Œn doit 
obéir à des m otifs sérieux, r épon­
dre à une inévitable nécessité et 
être exempt de toute rigueur inuti­
t e". Cette idée est celle que consa­
cre d'ailleurs une jurisprudence ar­
bitra le assez constante. Elle a airut1 
pév.étré dans le domaine des régies 
positives et d'0vait par la suite in­
fluencer d'une façon plus ou moins 
nette les législations Internes. Re­
marquons ensuite, que l'expulsion 
est un~ mesure qUi comp~rte un.e 
atteinte grave à la liberté ind-ivi­
duelle et pourrait mettre en dange.~ 
les Int érêts légitimes de l'étranger 
qui en eSt !'.objet. Son exercice doit 
donc être " tempér:ét par le respect 
des lois de l'humanité et de la justi­
ce et la protection des s1tuations ac~ 
quises", 1 

. Comme ii vient d'être signalé, il 
est difficile d'admettre l'expulsion 
d'un étranger sans motif sérieux ou 
celle d'w1 étranger condamné JliOUr 
un. délit minime qui ne constitue 
pa;s un danger pour la sécurité pu­
blique. Dans plusieurs pays , la sli:rp.­
ple condamnation de l'étr anger, de· 
vant les juridictions nationales ré­
pressives, à une peine correctionne l­
le peut en droit justifier son expul­
sion. Avec un.e formule aussi géné­
raJe les abus sont fatalement inéJvi­
tables et en fait, des étrangers on.t 
ét é expulsés après une Qalldamna­
tion avec sursis ou pour Ullle amen­
de de s imple police. 

Il est vrai que le caractère dan­
gereux du délinquant n'est catégor.i­
quemen.t; révélé n.J par la nature d'tl 
délit .commis ni par la gravité de la 
peine ·édictée ou prononcée. Mais; si 
l'on veut établir un m inlmu.m de 
garantie pour l'individu, il est in­
dispensable de fixer un critérium 
objectif qtù servirait ·de base pour 
justifier l'expuision. C'est ainsi que 
d'après Je système anglais, peuvent 
être expulsés ]es étrangers condam­
nés sur le t erritoire pour un crime 
ou un délit grave punis.sahle· d'em­
priso~em.ent ou pour œ rtaines au· 
tres " offences " punissables d'a­
m ende et se r apportant à la pr-osti­
tution, C'est ainsi également que Je 
projet de réforme du C.P. français 
(Art. 83) exige, pour pouvoir pro-

- noncer l' expulskm, des condamna­
t ions à une peine supérieure à six 
mois. C'est ainsi!. enfin que l'Egypte 
depuis la Convention de Montreux, 
réduit J'ex er cice du droit d'expulsion ­
vis -à-vis d'un délinquant étranger 
résidant depuis 5 ans à pa rtir du 15 
Octobre 1932 au caa où il est con­
damné pour une infr action. puniS\Sa.­
ble de plus de trois mols d?emprl­
sonnemen.t. 

Afin d'éviter les rigueurs a rbi­
traires et lnhumaJnes, 11 est a.u.ssi 
m uhaitable, dans certains cas, d'·in­
t erd:ire l'expulsion même pour d'es 
délits graves. A la vérité on ne sau­
rait s 'en tenir exclusivement à la 
gravité du fait imputé à l'expulsé 
au détrimoot des considérations hu­
man~talres< ou de la stabilité due 
aux s1tuations acquises. 

En effet, il ·est des personnes, tel­
les que les )!l.lneurs dont l'état per­
sonn el ne se prête ras à une pa­
reille mesure. C'est que l'expulsion 
de ceux-ci pourrait provoquer leur 
abandon matériel et moral, en de­
hors du cas où elle aboutit à leur 
ra pa triement dans Je pays où se 
trouve l'autorité paternelle ou tuté­
laire, à laquelle ils ont été sous­
traits. 

D'autre part, il y a. dJes individius 
qui se sont définitiveinoo t établ!S 
sur le territoire d 'un Etat étranger 
et qui y ont des Intérêts pécuniaires, 
dont la cons!dération doit entre.r en 
ligne de compte lorsqu'Il s'agit de 
leu r expulsion. 

Enfin, l'intérêt de . l'Etat expul­
sant lui-même n'est pa:s concU.iable 
avec l'expulsiOn. des étrrui..gers qui se 
sont créés avec cet Etat des liens 
d'atta che ; comme les étrangers 
m ariés aux femmes na tionaJes ou 
pèr es d'enfants nationaux. C'est 
ainsi qu'une · proposition de Jpi en 
France élaborée €111 1934 par d'émi­
nents juristes, dnterdit l'expulsd.on, 
à la suite de condamn!!Jtion de l'é­
tranger mineur de 18 ans, ou marié 
à une française ·dont 11 a eu plu­
s!leurs enfants nés en France, et0. 
Déjà en Belgique, la loi du 12 fé ­
vr ier 1897 accorde le bénéfice de la 
non-expulsion à J'étranger qui a é­
pousé Ul1le f emme belge, s'il a un ou 
plusieUrs enfan.t :s ·noo en Belgique 
pendant sa résidence dans le pays 
où, d;ans la négative s 'il a rés!l.dé 
sur Je t erritoire pendant cinq ans 
au moins. Toutefois, accorder pare'..l 
privilège sur la base du s imple ma­
riag e à une nationale, pourra.tt don­
ner lieu à des fraudes ayant pour 
but d'éluder la loi sur l'expulsrlon et 
il ne noUSi semble pas opportun d!e 
fa ire figurer cette règle dans un 

. accord lnternatloo~. 

par S.E. 1. R. Feldman bey 
Dans la plupart des pays, l'expul­

sion • est une m esure admin.tstrative 
laissée à I'appréciation du pouvoir 
exécutif. C'est l'autorité administra­
tive qui se prononce sur l'expulsion 
et qui la met à exécution. L'étr'an­
ger qui en est l'objet n'a générale­
ment aucun r ecou rs contre cette 
décision. Ce caractère discrétionna i­
re dU système peut dpnner lieu, à 
défaut d e tout contrôle, à des injus­
tices. 

Ce régime peut être cor'rl.gé p~r 
l'institution d'une procédure <rex­
pulsion comportan-t la consultation 
préalable d'un organisme adminis-

. tratif, indépendimt des autorités 
qui prononcent l'expulsion, et émet­
tant un avis sur les oon.testations 
soulevées par la personne dont l'ex­
puls1on est env.isagée. Des magis­
trats peuvent d'aJJJeurs être appelés 
à siéger dans ces organismes. 

Tel est notamment le système qui 
a été consacré par les accords .de 
Montreux qut comportent une déc! a:._ 
ration aux termes de laquelle le 
Gouvernement égyptien. se propose 
d'instituer une oom.mission adlminis­
b·a tive consultative qui donne son 
avis sur les contestations· relatives 
à l'expulsion d' ét.rangers ayant ré,­
s'.dé plus de cinq an.s en Egypte, 

Ce système est celui qui cad're Je 
mieux avec le caractère gén.éraJe. 
ment reconnu à l'expulsion d'acte 
gouvernemental ou de mesure de 
haute police. · 

Toutefois, le droi-t anglo-sax,cm a­
dopte un autre système qui prévoit 
l'a pa rticipation du juge dans la me­
sure de l'expuls!on. D'après J'AllenS 
Act de 1905, J'étranger n e peut faire 
l'objet d'une mesure d'expulsion 
sans un certificat délivré à cet ef­
fet par r'autortité judiciaire. S'il s'a. 
git d'un condamné, il faut un certi­
ficat die condamnation et un.e re­
oommandab:m. ne lie d'a.Uleurs· pas 
l'Administration. 

Co système, un peu pa.rtic.ulier, a 
l'avantage d'établir la collaboration 
entre la justice 'et l!'admlnistrallion 
et de donner à la mesure pri.sl€1 par 
le pouvoir exécutif l'appui moral de 
l'i!J1.partlauté du magistrat. 

Un autre système préconise une 
Intervention plus ·dlirecte de l'auto­
t;ité judiciaire, ainsi qu'H et"t pres­
crit par le code pénal italien et 1e 
projet de révisi<Jn du code français. 
Là, l'expuls ion est expressément en­
visagée comme un,e peine~ accesso~re, 
une mesure de süreté r.estricti ve de 
liherté, qui doit être prononcée par 
le j uge. Mais alors que d'après la 
loi italienne U n 'appartient a u juge 
de Ta pron.oncer comme une m esure 
répressive que dans des cas limita­
tivement déterm:inés, le projet de 
réforme du Cod~ Pénal fra.nça.is, 

. dans une. formule plus générale, 
donne au juge salsrl de !"infraction 
le pouvoir d e se prononcer, en cas 
de condamnation sur l'expulsion d e 
l'étranger condamné. Ici, l'expuis1o:n. 
r evêt un cara<;tère purement judi· 
ciaire. · 

DE LA MISE EN ŒUVRE 
DE L'EXPULSION 

Les individus à expulser peuvent 
être rangés dans deux ,grandes ca­
t égortes : dans la 1ère catégorie 
rentrent les étrangers c'cst-à-dirJeJ 
ceux qui jouiss ent, au moment de 

leur expulsaon, d'une . national-ité é­
trangère ; dans la deuxième, ren­
trent .l'e!l apatrides, 

La situa tion des condiamnés de la 
première catégorie ne soulève pas 
en général de d-ifficulté. Leurs Inté­
r êts sont assurés par les' limites et 
l€1s g, ar an ti es indiquées• cl­
dessus. La pratique générale­
ment s.uivie à leur égard entre 
les Eta ts ne présente d e graves in­
convénients que dans les cas où les 
eX}Julsés sont autorisés à choisir la 
frontière par laquelle ils quitteront 
le pays, et où les Etats vol.s!.ns: re­
fusent l'accès de leur territ!>ire aux 
r essortissants des tierces Puissan­
ces et les refoulent impitoya.bl!e­
m,ent. Aussi, pour soustraire les ex­
pulsés à un tra-itement inhumain, 
dott-on les diriger vers leur pays 
d'origine qui ne p:eut refuser de re· 
cevQir ses propres nationaux. Il est 
désira))le au point de vue humani­
taire et dans un but de prélvention 
de la criminallté que l'étran.ger ex· 
pulsé soit pourvu des rrJ.Cyens néce.~~ 
s·a ires pour rentrer dans s on pa.ys. 
L'exécution de l'arrêt d'expulsion 
doit donc être effectuée aux fra.is de 
l'Etat expulsant. S'ils sont re.Ssortis­
sants d'un Etat non limîtrophe, on 
doit leur acc9rder l'!l-Ccès aux terri­
to.îi1es voisins pour regagner leur 
pa y&. Cet te pratique est suivi pa r 
plusieurs pays et il est opportun 
qu'elle soit généralisée. Il est égale.. 
ment désirable de généraliser Je 
sys tème, d'ailleurs adopté par 9,Uel­
ques pays, qui consiste à aviser ré­
gulièrement, en cas d'expulsion d'un 
étranger, le pays d'origine et il. lui 
communiquer les jugew~nt:;; répres. 
sifs rendus contre lui. · 

Quant aux conda mnés de la se­
conde catégorie, 11 faut distinguer : 

(a) ceux qui, en droit et en fait, 
ont perdu leur nationalité d'ortgine 
sans acquérir une na.tlonaJité nou­
velle : ce sont, au point die vue 
strictement juridique, les Seuls v<éri­
tahles apat:r1-des. 

(pl Ceux qui ont encore en droit 
leur r.ationa lité d'·origine mais qui, 
en fait, nl€i peuvent pl us jouir des 
privilèges qu·elle confère et notam­
men t de !·'tm des plus i.mp ortants, 
ceoJui de séjjourner sur le t erritoire 
de leur pays. 

Cette situation peut résulter d'un 
état de choses atteignant collective­
ment toute une partie de la popula-

. tion qui, par suite d'une révolution 
ou de toute autre cause, est forcée 
d'émigrer en masse et de se réfu­
gier dans un autre pa ys. C'est no­
t amment le sort des Russes blamcs , 
des Arméniens .et des Alle'inands et 
Autrichiens an.t1-nazis'. 

Elle peut ~.sulterr également de 
situations purement individuelles, 
lorsque l'étranger a été oondamné 
pour un délit politique ne compor­
tant pas l'extradition ou pour dé­
sertion et' que J'accèl; de SOI\ pays 
lui .est pratiquement interdit. 

DaJ1S les deux cas, il n'y a pas 
rupture de tout lien avec le pays 
d'origine. Ge sont, cependant des a­
patrides de fait. 

En ce qui concerne les apatrides 
visés au litt. (a ) ci-dessus Jeu'!' sort 
a été réglé d' une façon h eureuse 

· pa.r le protocole spécial relatif à 
l'apatridie S'igné par vingt-cinq E­
ta ts à la Conférence tenue à la 

Haye en 1930 pour la codification 
du droit international. En vertu de 
ce Protocol'e, l'Etat d'origine est 
tenu de rece~oir son ancien ressor­
tissant expùlsé à la suite d'une con­
damnation à une peine d'emprison­
nem ent d'un mois a u moins; s'il a 
subi sa peine ou s 'il en a obtenu la 
remise. totaJe ou p artielle . L'€1Xpul­
s!on sera effectuée aux frais de 
l'Etat expulsant . n est fort s·ouhai­
ta:ble que les principes établis par 
ce Protacole soient adoptés par 
tous les Etats. Pareille généralisa­
tion est de nature à ap"anir les dif­
ficultés qui pourraient smgir pour 
un bon nombre d'indlivddus. Sans 
une . conMe11.tion internationale leur 
pays d'origine pourrait refus er de 
les recevo·ir, 

Èn ce qui concerne les apatrides 
de 1'a it viséS/ au litt. (b) parmi les­
quels peuvent se rencontrer des élé­
ments de dérordre et des indés;;.ra­
bles, le problème d' expul.Siion se po­
se sous un aspect partlcuiier. 

On ne peut en effet song er à les 
diriger ver-s leur pays d ' o·r igme. Ce 
serait tm ~te contra.ire à l'humani­
té, car des représailles 0'11 des sévi­
ces pourron,t être €1Xercés; contre 
eux. L e cqde péna,l soviétique ii.nter­
dit même a!.lX r éfugiés russes L'ac­
cè!s du territoire l"\lSse sous peine de 
mort. 

D'autre part, S'il s'agit d'un con­
damné politique ou d'un dé.serteu.r, 
l'expulsion vers le pays d'origine ne 
serait qu'une extradition déguisée, 
oontraire aux principes du droit in­
ternational. Là où on ne peut extra· 
der, l'expulsion ne doit pas être ad­
mise. 

E.nfin, l'expul·sion prononcée oon­
tre eux reste souvent sans exécu­
tion par suite du refus d'autres E­
tats de les recevoir ou de leur r e­
foulement à la fr-ontière. En pré­
sence de cette impossibi1ité mat é.­
rielle de quitter • le territoire et de 
la privation de moyens d'existence, 
l~e:J~:pulsé cherche une issue danSI Je 
délit et devient un danger pour la 
tranquu.ité publique. Comment ré­
soudre ce prpblème ? 

Une doctrine récente tend à a,ssi­
miler l'apatride au na.tlonat et dé­
clare que l'Etat qui a accueil1i sur 
son territoire un sans patrie, lui 
a.ceol'de son hospitalité et r e.non.ce 
par la suite au droit d'expulsion. A 
l'appui de cette doctrine p euvent ê­
tre invoquées plusieurs conSidéra­
tions d 'ordr.e human:ita.ire juridique 
et in.ternationaJ. L'apatride n'a-t-il 
]:Jas le droit comme être huma.!Il!, de 
trouver une place sur la. surface du 
globe où il pourra s e maintenir ? 
Souvent, il arrive qu'un heimatlos 
expulsé ne saura pas où âTier . Au 
point de vue juridique, on se pré­
vaut de l'argument admis par la 
Cour de BUdapest lequel consiste à 
désapprouver l'expul•sion, dans le 
cas où elle aura pour conséquence 
de menacer l'existeinee même de 
l'expulsé. On lle peut pas faire sup­
porter par un ~ndividu les consé­
quences d'une mesure adffi.inistrati­
ve ou judiciaire, lorsque ces consé­
quences, non prévues par la loi, dé­
passent en ,gravité la merure olle­
même. Enfin. sur le t er'rain interna­
tional, on fa.it va loir que les Etats 
sont obligés de ne pas v-toler ieurs 
droits souver.aJns r espectifs., d e ne 

Chronique de la Bourse des Valeurs 
par notre rédacteur financier 

Nos marchés prouvent qu' ils ont 
du nerf et de la vdgueur. Tous les 
jours la oote ruous en d!onne des 
exempl~s aussi patents que per,ma­
nents. Il faudralt se don.ne.r: la pel­
ne de remonter à l'origine de la 
relpr:ise sur n.os mrurchéa des var 
leurs pour .sud.vre la S'Uccession des 
événen\ents sur ce marché, qui a 
été si longtemps maJade M: an.é.nù­
que. 

Cette reprise a commencé par la 
hausse des valeurs Misr. Et cette 
ha usse a été par étapes et par ti­
tre. Tour à tour, titre par titre et 
niveaux par niveaux, 1a hausse a 
été effectuée. Ce fut à tour de rô­
le la Filature Misr, la Beida Dyers, 
la Kafr el Dawall', la Rayonne, la 
Banque Misr. Su1vant les filatures·, 
la Filature Na tionale, . la Fihres 
Textiles, la Tissage e't TriC'O·tage, 
1'01'1en.t Linen , Je Fayoum Textile, 
la Nile Textile, la Soie et Coton, 
enfin, tout l e rayon des fil atures, 
de tiooage, de trlcotagel et de fi­
bre, toute la gamme a suivi. Et 
ainsi la cote nous offrait chaque 
jour un mouvement de reprise. Le 
déclenchement a été successif, al­
lant aux Industrdelles dlun titre, à 
l'autre et d'un,e ind'Ustrie à J'autre. 

Le mouvement a été aussi con­
comitant pour les valeurs métallur­
giques. <De même qù'au cours de 
cette sema.ine). La hausse de la 
Copper, a été suivie par celles des 
autres valeurs : la Delta Trading, 
la Tractor, la Metal, la Métallur­
gie, la Ciments (constructions), Ja 
Siegwart (encore en arrière ) €/tc. 
ont suivi la même évolution. 

Aux engrais ce fut de même : 
la hausse de la Fin.a.nc:ière et In­
dustrielle a entraîné la hausse de 
la Abol,l Zaabal : leur réaction a 
été aussi similairel, la baisse de la 
:B~Inanciè~ a entraîné celle de l'A­
bou Zaabal. Mais la reprise de la 
mtn.ancière de la fin _de la semaine 
écoulée n 'a pas provoqué celle de 
l'Abou Zaabal (qud. p eutl être con­
sidérée du fait de ce mouvement, 
en retard). 

Entretemps, une autre nouvelle 
venue fait son apparition à la Gor­
beille : c'est celle d es Engrais or­
ganiques dkmt l'usine se trouve à 
Choubrah. Il sambte que sa produc­
tion SJeratt ltvrée vers le 15 mars 
crt. Ell~ passe de 41P valeur d'é· 

mis::~ion à 465, puis à 520 pour re-
. v enir à 485 acheteur. . 

. Enlfin, la cote nous offre chaque 
]OUr la preuve de cette vigueur : 
Les Emballages Economiques. mon­
tent par bonds ; la Gerco fait de 
même; la NationaJe du P apier ne 
cesse de se raffermir ; la Rayonne 
a travensé des régions de plus €41 
plUS/ élevées et sur des réalisations 
justifiées· par des prises de bénéfi: 
ces, revient à des oours moins 
hauts. La Part Sociale f ait une en­
jambée assez prononcée ; la Cheikh 
F adl se distingue par un mouve­
ment semblable ; l'Union Foncière 
sur une es-timation d'un coupon de 
P .T. 117 · brut, fa<it de progrès cons-
tants et remarqués. . 

La Transport and! Engdneering, 
dbnt nous avons souvent publié dEJs 
commentaires passe de 400 en 
cours de 1950 à 700 au 6 mar s 1951 
venant d es enVirons de 450 
tout récemment. La East Compa­
ny semble vouloir avec beaucoup 
moins de succès lui emboîter le 
pas . 

Vient ensuite le tour d'es C<lm­
melt'clales : c.'est d'abord la ferme­
té et la demande en Eastern qui se 
fa it enre;gistrer tous les j ours, ; 
puis c'est le tour de la Oicurel, 
suivd.e t:tès timidement par la 
Chemla ; Vioot ensuite le tour d'e 
la Cohenca -qua nous n'avons cessé 
de signaler ici, eru égard à ses très 
Importants stocks de fil s en cuivre 
et des câbles et d'e ses instaJla­
tions eit de S'a gestion sous l'égide 
de la Compagnie Lebon. 

Tout récemment - pas plus loin 
que ce mercredi, c'·est la Copper 
qui monte di'une livre dans une 
seule séaJl!Ce, su!i.lvie jl.ve~ v~gueu;r 
par la Delta Trading. 

La National Metal dont les, con­
ditions sol'l.t dqvenues plus qu'ex­
cellentes - de la bouche de J'un 
de ses dlirigeants - auradt dû sui­
vre, mais tr se trouve encore! des 
vendeurs de ce titre. On nous af­
firme que la production actuelle ete 
la Na tional Metal Industries' et de 
88 t onnes par jour laissant un bé­
néfice de L.E. 17 brut par tonn!e. 

LA MINING 
Ne pall'lons pa.s de la Mining, no­

tre fille adoptive, recommandée ici 
ave·c enthouSiiasme et al:>Solue con:-

:fiiance d:epu;is son cours d el P .T. 
800. Elle est à P .T. 2440 et cela 
représente avec les augmentati<Jns 
S'Uccessives de capitaJ au prix d'é­
mis.si-on d e P .T. 410 un cours de 
P.T. 3500: eela tout à notre hon­
neur et à notre actif surtout, c.à.d. 
à l'actif de c:ette modeste rubrique. 

Des pontifes, vieux jeu dlans nO>­
tre Bourse, nous retorquent enoore 
que ce titre à P.T. 2440 donnant 
P.T. 100 net d'e ooupon ne repré­
s ente qu·un rendement de 4 o/o. 
Nous répondons qu'il ne s 'agit pas 
de rendement mals de la valeur du 
stock d 'or, du capital e11. or qui es-t 
très liche et d'une richesse jamais 

~·~~!e ~:s !P:~~de,n:~sq~~~o~: 
l'année prochaine une once et de­
mie d 'or par tonne de min,erai et 
l'on souf:fLe que, dans les étages 
inférieurs, cette richesse est qua­
druple. Aussi mut en maintenant 
un rendement de 4 ow 5 pour cent 
nous cot erons dans deux années 
P .T. 5.000 et l'on nous fiera. la mê-

. me remarque : inutile de dire que 
nous n.' en tioodr-ons1 aucun c<Jmpte. 
Le jour où en E g ypte l'on comr 
mencera par compr endre lies affai­
res des mines, le titre de la Mill!lng 
sera à 50 livres .et ce seraU trtJ-p 
t a rd pour nos agents de change et 
nos remiSiers pour r ecommander 
le titre à leurs clients. 

Rappelons .que dans cette même 
chronique nous avons recommandé 
la Abu Zaa.baU quand .eJle éta1t à 
750/800 et qu'au cours de ces der­
nierS! mois elle a passé à 1200 : 
soit deux affaires à notre actif 
dans UJ'.e pél'iode où tous les c.ours 
de la Bours€1 ne faisaient que bais­
ser et où le pessimisme régnait en 
mattre! 

Inutile de rappeler la dernière 
• an date, la Financière et Indlus~ 

triellc qtro nous avons signalée à 
P.T. 910 et qui est à P.T. 1750 en 
un si court lap s d'e temps. Noo 1~-
teu'rs amialen t d'O. s 'enrichir en 

l'lous suivant. La Copper Wor ks a 
été pa.rml Jêi! titres recommandés 
ici. Mais nou s n 'alloM paS> citer le 
succès de toutes nos prévùrloris 

· 'Il,ous <lo-n tentant d e ces trois : lo 
la Mining, 2o l'a Financière et 3o 
l'Abu Zaabal. Cela nous suffit et 
n ous aurions pu nous arrêter à la 
Minlng ... · 

pas apporter le trouble sur le terri­
tolve d'autrui et de ne pas forcer 
un individu à pénétrer danS/ le ter­
l'itodre d'un autre Etat en violation 
de ses règloo. 

Expulser l'apatride, dans ces con­
ditions, serait la négation des obli­
gatiml,s que l'Etat est censé assu­
mer en accueillant un a patride sur 
son territoire. L'Etat refuge pourra 
avoir recol.ITSI, pour défel'..dre la sé­
eurité publique, à d'autres mesures 
de sûreté organisées contre l'apa­
tride aJ!ns1 que tout autre: étranger 
dangereux dont l'expulsion est Ir­
réalisable. Dans cet ordre d'.idées on 
peut rappeler l'interdiction de sé­
jour dans certains lieux, l'a surveil­
lance de la pol'i.ce, le confinement 
dans un lieu déterminé avec rési­
dence forcée ou l'envoi dans un 
camp de concentration avec régime 
de travaU. 

C'est vers la réaliSation de cette 
doctrine que la S.D.N. a dirigé son 
action. Elle s'est rendue c.ompte de 
la si·tuation anormale qui résultadt 
de l'appticaUon aux réfugiés des 
mesures d'expulsion et de refoule­
ment. Une oonférence fut convoquée 
pour élaborer un arran..gement sur 
le statut des réfugiés. Elle a adopté 
le 30 ju!n 1928 la l"ecommandlation 
suivante : 

" . Il est recommandé que J'expul­
sion ou les mestll'eS analogues sorent 
évitéès ou suspendues à J'égard des 
réfugiés russes et a.rmén<iens lors­
que celui qui en est frappé est crans 
l'impossibillté d'entrer régullère­
ment dans un pays voisin. Cette 
d'lspos1tion ne v!S'e pas le réfugié 
qui a pénétré sur un territoire en 
enfreignant intentionnellement lés 
prescrip-tions nationales. D'autre 
part, Il est recommandé que <lanS 
tous les cas les pièces d'identités 'Il~ 
soient pas retirées". Oet !llrrange­
ment, rédigé sur la demande ~de 
plusieurs g,ouverne:menrt;s sous la 
forme de slimples recommandationS\ 
n'a pas. été suivi d'effet. 

En 1932, la Xllième Assemhlé.e 
de la S.D.N. sur proposition de 
Lord Robert Cecil, rapporteur de la 
VIème Commasslon, a voté une ré­
solution, posant COffi!ffie règle géné­
rale qu'aucun réfugié ne doit être 
expulsé, s'il n'a pas obtenu: de visa 
d'entrée dans un pays voisin. 

De.puis, la Société dies Nations a 
constaté à pl'Usieurs reprises' que la 
pratique en matière d'è:xpu1S1on des 
réfugiés ne s.'est pas modifiée mal­
gré cette rMo-lution et mal,g~é les 
dangers auxquels sont exposés les 
réfugiés expulsés et les conséquen- . 
ces sérieuseS qui en résultent pour 
les pays voi-sins. Elle procéda à la 
préparation d'une convention for­
melle destinée à nemplacer les re­

·c.ommandatlons d'e l'arrangemenrt; de 
1928. Et le 28 octoble 1933, la Con­
férence Internationale a adopté le 
texte de la. Convention · sur Je Sta­
tut !nt/erna tionaJ des réfugiés, Si­
gné par cinq pays. L'article 3 de. 
cette convention est ainsi conçu : 

" Chacune des parties contrac.tan­
tes s'engage à rie pas: éloigner de 
son terrl!toire; par applica:t;i.on des 
mesures de police, telles que l'ex­
pulsion ou le refoulement, les réfu­
giés ayant été autorisés à y séjour­
ner régulièrement, à moins que les 
dites mesures n~ soient édictées par 
des raiso·ns de sécul"ité ou d'ordre 
public. 

" Elle s'engage, dans tous les 
cas, à ne pas refouler les réd'ugiés 
sur les f11001t!ères die feur pays di' o­
rigine. Elle se réserv'e le droit d'ap­
. pliqUJel' telles mesure sd'o:rdre inter­
ne qu'elle jugera opportunes aux ré­
fugiés qui, frappés d'expuision pour 
des raioons de sécurité ou d'ordre 
public, seront dams l,'·imposSibil!tê de 
quitter son territoire par.ce qu'ils 
n'auront pas reçu, sur leur enquête 
ou grâce à l'intervention d'es insti· 
tutlons s'occupant d'eux, les autori­
sations et vi.sas nécessadres leur 
permettant de se rendre danls un 
autre pays". 

Mais l'activité d:e la S.D.N., n'a 
produit qu'un effet restreint. Les 
pays qui ont renoncé à l'expuls·ion 
sont encore peu nombreux. En Grè­
ce et en Estonie, l'expulsion. est 
remplacée par un séjour fiorcé dans 
une Ile : et en Yougoslavie par la 
" domiciliation obl'igatoirè ". La 
Grande-BretagnJe, la Bulgarie, la 
Tchécoslovaquie, la Norvège, l'Italie 
et l'Egypte, ont signé une conven­
tion par laquelle Us déclarent re­
nonc-er à .Jo' expulston des réfugiés. Il 
est do11c souha.itable qu'un accord 
International intervienne pour éta­
blir une solution plUB complète du 
prpblème de ces apatrides d-ont la 
protection est une question d'huma­
nité. 

RESOLUTIONS 

Nous nous..,.)>ermettons de repro­
dUire, I.cs propositions de résolutions 
et de vœux, soumises et approu­
vées par la Conférence précitée ten­
dant à une réglementation Interna­
tionale du problème. 

1. - Bien que ce probol'èm-e relève 
actuellenrent du domaine réservé à 
la souveraineté d'e chaque Etat et 
ne puisse dès lm's faire que diff.l.ci· 
Jement l'objet d'une réglementation 
internationale efficace, il est ru<aa.n­
moin.s sou.ha<itable de tenter une 
conciliation entre le désir des E­
tats de na pas restreindre leurs 
droits en cette matière et les exi­
gences: qu'imposent tes considéra­
tions humanitaires et pénitootiai· 
r e$ .. 

Pareille conclllatio111 pourralt con­
sister : 

(a) à restreindre l'expuls<lon d'un 
condamné aux seuls cas de délits 
graves et de cri.mes. La législation 
de chaque pays devrait établir com­
me hase d'expulsion un criterium 
objectif, soit par rapport à la n,a­
ture du délit, soit par rapport à la 
peine édictée, SQit enfin par rapport 
à la peine prononcée. 

(b) à accorder, suivant la l'égis1a­
tion. de chaque pays, des garanties 
quant à l'exercice du droit d'expul­
sion : lo) soit en réservant à l'au­
torlté jUdictaire le pouvoir de se pro-

noncer dans' le jugement ' d~ epn­
damnatlon sur l'opportunité de 
rexpul&ion, tout èn laissant son e­
xécution à l'appréciation de l'auto­
rité administrative ; 2o) 'soit en as­
surant la 'Consultation ou le con­
trôle d'un O'l'gamisme àdmih!stratif. 

2. - n est· ég~ment à Sou.ha':iter 
q~e l.'autor;tté ~t~a~(ve . l!tûsst 
b1en, le cas échéant, que rautorité 
judiciair~ soit .tenues .à · l'obs~nra­
tion de certaines règles da:its l'è.Xer-
cice du . droit d' expulsl!J:n. . ' .. · 

Ce droit ne · devrait paa être 'èXer­
cé à . l'égard des étrri.J:lgers ·.· et . aPa­
trtdes lll!ineursi, à moins qù'il ' n'ait 
pour effet leur retour . dans- le.·pays 
où réside la perSOiine exe~ailt....sur 
eux l'a puiss?-Jlce paternelle·.: oû.Ju-
télaire. ... -

Il ne devraJt pas, êi:r~ ,dav~ 
exercé 1\ l'égard di'unt ·étranger ou 
d 'un .apatride marié · .avec · une. fem­
me nationale, dont U a eu un ou 
plusieurs enfants. · · · 

3. - L'étranger fr:~;tppé d'expul­
slqn serait autorisé . ~ choisir Je 
·pays dans lequel tl préfère · ré$id~r. 

4. - Si le condamné (itra.ilg~r ex­
pulsé ne peut se faire admettre 
dans les· Etats autres que son paya 
d'origine, l'Etat dont ·11 est le r:es­
sortissan.t sera tenu de l'admettre 
dUr son territoire. Le prtnctpe ::de 
cette obligation a déj.à bté posé par 

· l'art. 'l;er du Protoople spécial. rela­
tif à l'apatrldie, pour le s indiv-idus 
y_ui on.t pe rdu leur natio!tlJalité -sans 
·en acquérir une nouveoJJe.. Cette · ·o­
bligÇ~.tion devrait, à plus fort€ rai­
son, être étendue .aux resoortissa.nts 
eux-mêmes et faire robj·et d:e con-
ventions internationales. · · 

5. - L'étranger dont l'expuls!on 
aum: été définitivement prononcée, 
seraat rapatrié aux frais de l'Etat 
expulsant. Au cas où le paysr dans 
lequel il est expulsé ne. serait pas J.l­
mitmphe, , les fa,cHltés . de · .. p<œsage 
dovraiejl.t . lui être ac.cordées rar les 
Etats dont il aura 'à · 'travërsei- les 
t er;rltoires pour regagner sa patri-e. 
L'Etat expulsant devrait aviser de 
l'e~q:iu:\slo~ le pays •d'orig'.ine et lut 
communJquer les jugements répres­
sifs rendus contre ses nationaux. 

6. - Sans préju.dliœ d'e l'applica­
tion des disposrltions précédentes, il 
est à recommander d'une façon par­
ticulière que l'expul'siolll n'ait pas 
lieu si elle doit aboutir à llvrer !'€Je­
pulsé à un Etat sur le terriWire du­
quel 11 a été oondlamné ou est sous 
Le coup de poursuites, alors que cet" 
te condamnation ou. ce.S poursuites­
n'autorisent pas l'eJCtradition. ... 

7. - En ce qui concern;e les con­
damnés a_patrides, qui,. apr'ès · .être 
entrés eili pays étranger, ont perdu 
16Ur nationalité sans en. acquérir 
une nouvelle, leur s-ituation 'est · ré­
glée- par l'article' 1er · du.'Protocole 
spécial relatif à l'apatrid1.e·èqui pré­
v.oit que l'Etat. dont Ils · or,Lt en. en 
dernier lieu la. nati-onalité · èst tenu 
de ~es recevoir à la déma.I'Ide du 
pays de séjour. La O()([l.férence émet 
le vœu que ce Protocole soit rat;iflé 
et mis à exécution par . le .plu!! 
grand nombre d'Etats. poss.!b!'e, 

8. - Le ·règ:rement de la situation . 
des réfugiés, au point de vw~ de 
l'expu!Siion., devrait être laissé~ à la 
législation de chaque pays jusqu'à 
ce que leur statut .soit réglé par des 
actes Internationaux. 

Devraient être en cette matière 
assimtlés aux· réfugiés les étrange~ 
qui ne ·peuve:nt .être l'envoyés .. dans 
leurs pays d'oligine ·parce qu'Ils y 
sont sous. le coup de poursuites ou 
d'une condamna.tion _pour délii.t po­
lit!qw~ ou ·pour désertion ne donr 
nant pas lieu à extradition 

Lœ OoM~ence émet te 'vœu qu.e 
le . S>tœtwt dl6 cea apafrid1ei8' de fwi.t 
smt 0 réglementé df!,ln8 u.n. avenir p<ro­
ChG.It'W et qulil comporte : .. 

(œ) Vmterd.iction. dlel les expulser 
ver8 leur payS< d'origi'llJel; .. 

( b) lL1J .s-ub:sutution · à ·rexpulsfon, 
ilaJn'8 la: mesure dM posmble , iles me­
sures de sûreM d7wdn-e i'lllt~rne. ' 

* Ce qu.t précède marque l'esprit de 
llbéraJisme avec lequel le problème 
a été traité par la ·Délégation é­
gyp'!'!enne et il est à souhaiter que 
les hauts fonctionnaires du Dépar­
temen.t de la Sécurtté P'Ubltique s'en 
Inspirent chaque fois qu'ils aur~nt à 
tra-Iter de l'expuisioll! d'un étranger. 

Résultats de 
notre conco.urs 

P!us de trois mine répons ès· n.Ous 
ont été communiquées jusqu'à la 
date de clôture · de · Notre Grand 
Concours. Le triage de$ réponses 
a ét é effectué en présence ·d'un 
jury compétent. . co:mposê"· de ·, cen­
seurs. Les disques qui ont dbte­
nus le plus de voix sont ceux qui 
ont par ticipé au tirage au sort. 
En voici la liste. " 

Catégorie Valse : LE DANUBE 
BLEU. 

Ca.tégori:e Tango : LA CUM­
PARSITA. 

Catégorie Rhumba, ·Raspa, 
Samba : TANI TANI (rhumbct:). 

Catégorie Chanson Populaire : 
ETOILE DE NEIGE, 

Catégorie Musique Classique : 
RHAPSODIE HONGROISE NfJ, 
2 de Lizt. 

Catégori.e -Musique Légère : 
SPANISH GIPSY DANCE. , . 

Catégorie Jazz : XAVIER CV· 
GAT, HARRY JAMES ('même 
nombre de voix) . 

Chansons Popu1a.iTies Arabes : 
RAYDAK ONNEBI RAYDAC, 
EN'l'A ENTA (AbdeL Wahap) 
(même nombre de voix) : . · .. 

Et c'est hier so.ir, qu· cours' du 
Grand Ga !a donn.é à !'Auberge 
des Pyramides que les .~.auréqts 
se sont vus accorder les 'vrimes 
qu'ils méritaient. Nous revien­
drons la semaine prochaine pLus 
longuement sur cette manifesta­
tion artistique et m<Jndaine. Nous 
donnerons aussi, par !a même 
occasion, !a. Uste de ceux qui au­
ront eu !a chance de gagner nos 
magnifi'ques primes. 

----------· 
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L'INDE MENACEE 
PAR LA FAMINE 

.tlQns le discours radiod!ffusé 
qu•u a prononcé à l'occasion du 
premier anniversaire de la Républi­
qlle, I.e Président Rajendra Pra.sad 
a Insisté sur le rôle joué par l'Inde 
pour empêcher l'ex~on dÙ conflit 
oo~'éen. Mals ~ discQurs étai~ sur­
tout destmé è, ~e5:$er le bilan de la 
Si~tiou !ntél;i~re au terme de ce 
qu'll a appelé "une année de tran­
.sitton". 

M. Prasad n'a pas cherché à diS· 
(l'lmuler l'ampleur des problèmes qui 
se posent au ~uvernement lndit'n 
et au prem!er rang des<Juels sao sl­
tue la. question du ravitalll€ment. 

LeS mesures draconiennes de ra­
Uonnemer.t qui ont été récemment 
décret~ ·et les négociations qui se 

· sont ouvertes entre New-Delhi et 
Washington pour la fomnlture de 
Céréales a.mérlcalriee à l'Inde ont 

· ·.attlré l'attent:on lnterna.tlonu.le S'Ur 
la mmace de famine. Celle-cl étant 
un fléau qut sévit à l'état endém!-

. que dans ce pays surpeuplé, le Gou­
vernement Indien ne ~nurait être 
.tenu pour resporsable de la sttua­
·tion actuelle, due en grand0 partie 
aux calamités nature·Jes qui se 
sont àbattu.m cet été sur les r?col­
tes : selon les est:mat~ons offlc!el­

·.Jes. les quentités de blé ou de riz 
, dé-truites par les inondations, la Eé­
·cho~~ ou les trembb2mem.ts d0 
terrEI atteignent s!.x m1llions de 
tcmnes. 

Les Eta.t&-Unls ont promJs de ra­
Yitaiiler la jeune Républ~qu~, m!!.'S. 
U est paradoxal da consta~er, eue, 

·tandis que la population !ndder11e 
risque d'être déclmée par la famine, 
1-e Pakistan, se pla!nt d'un excès de 
vivres, La valeur d22 récoltes pro--.. 
Pas de neutralité 
pour les Arabes 

(Suite de la page 1) 

parts ou ayant, à l'intérleur même 
de leur sphère d'action, des enn.em~s 
qui n'attendent qu'une occas~n pour 
ruiner leur Indépendance ne peu-

·· vent songer sérieusement' à adopter 
c-ette- politique; car, dès que la tGm­
pête ·sévira, tout Cet édifice s'écrou­
lera et, ,à plus forte ratson, si cette 
tempête résulte d'un combat de 
géants. 

Cependant, ceci ne veut pas dlre 
·que -les Etats arabes doivent se jeter 
·sans en recevoir , le ·pr.x dans une 
alllance avec le partenaire que leur 
Impose leur situation géographique 
et stratégique. 

: ··~Le marchandag.e ne devra com­
porter aucune équivoquec. · Le prix 

' devra être juste et compevser les 
sa.crif!celi qu'on nous demande. 

'.·'·Mai$, si. ce partenaire refusait de 
. re.!ip.ecter les règles élémenta!res 
dë l'équité et de verser la contre-

;,~iil~ur de notre fi~rté, de notre li­
berté, de n·otre territoire et de nos 
}koits abandormés, vous devrions a­
.loril comprendre qu'il exis~e une d'f­
férence fondamentale entre l'allian-

. èe des gouyernements et cel.ie des 
peupl(l8 entre la v~utral!té des na­
'ttorui et celle des Etats'. Si ce parte­
: 'Ure parvenait à obtenjr l'alliance 
d:..>s gouvernements en fonction d'u­
ne situation ·qui I'OUs• est Imposée, il 
"n~ob.tlendrait pas pour cela l'o.Jliance 
. <i .. • . '1-:>uples et l'ailhés~on de leurs 
se:;t<.ments profonds. 

La convid.!on qu'il existe deux a&­
~ts de ce problème nous permet ­
. tra. peut-être, d'obtenir . ce que nous 

, .demandons. 
AL-URDUN 

dues du fait de l'impossibilité de 
les stocker a atteint des dizain~s 
de mil iions de roupies. Ce simple 
fait illustre le préjudice que cause 
à l'L>tde le désaccord entratev.u ar 
vec le Pakistan depu:.S plus de trois 
ans, aggravé par Je problème du 
Cachemire. 

L1'E CONFLIT 
INDO·PAKISTANAIS 

En AoUt 194.7, la "part:tion" a 
détaché d-e l'Inde les régions du 
Nord-Ouest qu! formaient · b "gre­
nier" de la péninsu~e, comme elle 
en a détaché à l'Est, les champs 
de jute alim:mtant l'industrie U!(t!­
le du Bengale, e:n tout 70 millions 
d'!ndividus. 

Et, à 1!!. place de la solldnrité é­
eonom!que qui aura!t dü s'instau­
rer entre ces deux pays aux €cono-­
mles complémentaires, s'est établi 

Le pandit Nehru 

un état de guerre économique lar­
. vée qui paralysa les échanges .n-or­
maux. Il est à redouter que, üu1t 
que subs"!stera le différend e:ntr~ 
l'Inde et le Pakistan, au sujet du 
Cachemire, cette sttuat:on se pro· 
longera. 

Le dlfférend fo.lt peser une tour· 
de hypothèqL'e sur l'::wenir des re­
lations illdo-paklstana!ses, Outre 
les répercussions qu'il e11.traine sur 
le plan économ!q\1(\ Il r:sque tou­
jours de dégénerer en un nouveau 
conf;it armé, auquel p<JUas:mt cer" 
tains éléments i.nflue·nts, à New­
Delhi comme à Karachi. L2s deux 
Gouvernements refus2nt d21 se l~s­
ser encraînar dans cette voie et ont 
donné ~es prcuvq, d'une grande fer­
meté par la manièlce dont ils ont 
étouffé, au printemps demier, Je 
foyer d'lncend!e qui couvrut au Ban 
gale. L'accord pour la protect~c· 
des minorités conclu uu mois 
d'Avril a donné des résultats satis­
faisants et une bonne partie d83 ré­
fugiés qui, · en pro!e, à la panique, a­
va~ent, par milliers franchi la. fron­
tière dans un s-ens ou dans l'autre, 
sont retourl.'és chez eux . 

UNE FORCE EN DEVENIR 
La jeune République dans une ré­

g!on irrîmense regorgœd de richw­
ses de toutes sortes, à pe:.ne ex­
plcüées, groupe> 350 màlJi.:ms d'êtres 
humains dont les ancêtr-2s créèrent 
une merveilleuse littér.ature et une 
brillante civilisation. Actuellement, 
cet Etat imme;:se mrul.ifestc une é­
vidente fa!b.:essc polltique et éüo'l'lo­
mlque. Il a beso:n des efforts paci­
fiques d:e toub une génération. Si 
le temps lui est accordé, J'Inde qui 
vit s'ép::mou!r la sagesse de-Boud-· 
dha et, de nos jcurs, celle d2 Gan­
dh! a un message à apporter à l'hu­
manité cf co sera un rn3Seuge de 
paix. 

SIRIUS. 

L'Alba Madonna se trouve 

au 
1 

musee de Léningrad 1 
L A prétention sov:iétique suon 

laquelle un tableau. d'un an­
cien maître, que les tw::perts 

a.rtist!ques s'accordent à situer à la 
'' National . Gallery of Art " de 
Wash.ingtol', où il sc trouve depuis 
un,3 vingta.!ne d'années, figure dans 
les collections du Musée de J'Ennl­
t.age de Lénlngrad, stupM!e les di­
rigeants du monde a.rt.:stique améri-
cS.!n. • 

Le tableau, qui est l'" Albll. Ma· 
dorna" de Raphaël, généralement 
cons:déro comme la peinture la plus 
prée!euse du monde, fut vendu en 
1931 par le Gouvememmt Soviéti­
que à feu Andrew W. Mellon, le Phi· 
lanthrope am~.rica:U bien cOm'U. 

Le deTnier numéro de "Voks ", 
organe offic~el de la Société d'UR!'i 
pour les relations culturelles, pré­
tend que ce tableau se trouve au 
Musée de l'Erm!tage. 

Cette prétention a lnsp!ré l'art!cl~ 
satlrtque suivant au " Phl!adelph!a 
Inquierer " : 

" A cwx qui prétenden~ avo'r 
tout inventé, de la roue à la télévi­
sion,· a!nst que le font les Russes, 11 
n'a pas été diffic!le du tout ûe vc.n­
dre une peinture d'une valeur lncs­
ttmable à un. América'n et d.~ sou­
tenir que la mêfll.e œuvre d'art peut 
se voir a.u Musée de Lênlngrad. 

" Le tableau en question o5t 
l"' Alba Madonna ", d<! Raphaël, qut, 
jusqu'à pr4sent, n'a pa.s souffert 
d'un transfert posthume de SA ~m­
tfonalitê ttallevne à ra 11ationaHté 
russe, ainsi qu'!l est arr!v~ à à'au­
tros hommes ch renommée interha­
Ubnale. .. 

" Nous sommes forcé!! de conc·u­
re que les MoS()outai.res pêrpètent 
une fraUde. Ils peiUvent en. avo!r fuit 
une CO)J'ie et l'avoir s1.1spendue au 
Musée de L~rln.graâ, peut-être pour 
commencer u11e campagne qui dé­
!J1Ql'itr~rà, :què iout ce q\Ji se fait de 
fu!m& ' m.êine en fait de Madonn·es 
da ~tà~bat!t. 1t ~n !ilrlgine ne Ru~· 
11te"• 

t.e " New York Times" a de­
mandé à John Walker, conservatcm 
de la "Nat!wa.l Gallery of Art" 
des détalls au sujet de c3tte préten­
tion. Voici ce que• fut sa rt,nons~ : 
~~L'Alba MadoP;naiJ o.tigil1a.le c;2 
trouve dans noüe galerie", 

Le "Times" écr:t que puisquB \G 
tableau qui se trouve à Wash!ngion 
est incontestablement ncc~pté com­
rrw l'origjral, on pl·ésume que Je 
Gouvern:oment Soviétique expo:;e une 
eop!e en tant qu'orie-lnal ou qu.3 l'au­
tour de l'o,t't:cle pam duns la. revue 
offlclell3 ru.."Sa éc~t en ignorance de 
cause. 

" De.ns les deux CM, dlt J-e " 'Ti­
mes ", il s:;mblera!t que l'lnformn.­
tlon cOl:c=t la vente de cc 
chef-d'œuvre ait été cc<nsurée CJ1 

Russ!e ". 

Chypre, base 
américaine 

n n'cs.t question ici que du trans­
fert de la base aérienne de Nieo·s1a 
a= autorités america.i1~61S. De tad, 
~; somb!e q~t'i~ so·:t ttn p<m prematu­
rt! de parlr.ir de tra-nsfe-/t, l!Jt !es­
stratèges amédcaina. ont ~·a:r de 
préférer · ~'expression de " ' mise à la 
d. :spos'tion de l'U.S. A ir F'orce" de 
Nicos!a, Vofd déjà p'ils de det1x ans 
q1te les mtss'ons am.érica'ncs s'inté­
rosse-Jtt de tort z;rès à Chypre. 

On ass·ure ~ci que les négoC'iation..: 
diplomatiques qu! sont menées en 
margo du voyage de M. F'h~etter 
on E!trOp/3 ct au Moyen-Or;f?,.,t do1-
vont mener à la oon.c1u.s:on d'une sé­
r'e de tra1tés bta.térauœ rnettamt ces 
bas.es à la disposition ~wn s·eilo"tement 
des U.S.A. ma1a aussi lW tie•rces 
pwl.ssances membre$ du pa,cte da 
l~AtlanfÎ91~. 

_. 
·· t~ Voix ôe l'ORIENT 

, . 
_ ~ I!-E .M:ON1JE~1\ltA13E ~ 

~ t1EYROUTJ.(?~1JA6KOA1J ~, 
. <}Tour d.Eor1zon ~ tt _ ~ 

Beyrouth 
LE LIBAN AU TRAVAIL 

Le Liban est conscient de l'urgen­
te nécessit~ <b tirer de chacw1e de 
soo ressources le rendement maxi­
mum. II a établi un vaste program­
m~ de réformes dans tous les do­
maines : ù1structicn, hygiène, agri­
culture, industrie. La decJ.So:on pr1Se 
par le Colllleil des M!l1istres pour la 
c1·éat:on de l'ml.iversité libamüse esc 
appelés à donner ·à l'eJ.Jseignemcllt 
supérieur d es asslses soi:des à ca­
ractère national. 

Des us'J1ss ont surgi un IJ0U par­
tout. Do nouvel;es entreprl.ses oat 
vu le jour. La production s'uccrois­
cant grâce à ces nouvcllœ activités, 
le Liba.> a pu, non s.eulem~'nt s 'a­
dapter e.ux bzsoins d'npi:"ès-g~::rre, 
mals, aussi, augmenter ses exporta.. 
ti ons. 

LA LIET~RTE 
DES TRANSACTIONS 

A l'heure où l'<.nstab~Lt<é éconorr..i­
quo m<:>i1diale lnqu~ète nos plun 
grand;) écon<Jm:sbs., où J'Angieterr3 
ct d'autres pays euro-péens mainti~:t,r 
n~nt le système d~ restrictions et 
des subventions, le Ubru1 !1 ru.p:d~­
mcmt r :ojoté les réglcm"ütatk:ns d3 
ia guerre ct dérp<mtré d'une maniè­
re frappante l'eft:cacité de la liber­
té dE·s tran.sac~!ons. 

L'on pet<t d!re, sans être d3 par­
tl-prl.s, que l'initiative pr:v{'<3 au V­
ban p8ut E'2 donnE.r libre cc-urs. 
D'autre part, l'ouvrier ne boude ras 
à ln tâche. Les snla.lres, les moyms 
de pa1emel:'.t et les pr!.x sont eu mê­
me coéffic!ent ; d'où un équll:bre clX­
clu.s:f de toute inflation ; c'est pour­
quoi l'en travaHe et l'on produit 
sans se laisser à!.strn.ire par ll'.s pro­
blèmes polit!qucs, dont cert!l:Us p!lys 
voisins se pa.ss!OJment. C'est pour­
quoi aussi, le pEiU.ple vit m'eux: 
C'est que la lé(;!slation libanaise est 
très développée, le chômc.ge étnnt 
considéré comme un accident dont 
les const.quences retombent sur la 
co].ect!vit~. 

PAS D'EXPORTATIONS 
DE METAUX DO LIBAN 

Devant la hausse cont.inue"dcs ma­
tières premières et des métaux, et 
les perspectives d'Wle pénur:e pro­
chaine, le gouvernement libanais 
viont d'interdir J'exportation des dé­
chets de plomb, zinc, cuivre, fer 
blanc, ainsi que la soude caustique. 

AIR LIBAN 
Le Présid()nt de la République a 

homologué le décret portant chunga­
ment de nom de la C.G.D.T. L:gnes 
Af,rienwes Libalnes. Dorénavo.nt, 
cette fil!ele de l"' Air France " por­
tera le nouveau. n<Jm : " Air Liban ". 

Damas 
NOUS SOMMES ENCORE LOIN 

DE LA STABILITE 

CeKnins journaux étrnng::m a­
vat~mt prôné la stabir:té en la2s·~m1t 
cntel:rlre que M. Naz!m El Koucb'l 
bêy a pu réaJ:ser ce· miracle ! Quel­
ques jours à pe!ne se so:1t<ls écou­
les que les évén::m3nts vi<:inKnt do 
dfmontrer les ~ugurcs ... Tn.rd mms 
la soirée du 10 crt., M. Koud3i a re­
mis uu Chef de< i'J;;tat 1:1 démission 
du C::ob:.net. Da.ns :::a l::ttre au Prés-'­
d:::nt Hachem El Atassi, Président 
de la République, le ch3f du Gouv:.;r­
ne·m~nt ne préc!se par les rai:sons 
de sa dém!ssion. 

Comme nous l'avons d:t, la ::;~­
maine dernière, le différend entre 
le gouvernement et la Chambre de­
vait aboutir à la df.misl:l'OP. du Ca­
b:nct. La base du différend réside 
da.ns l'opposition au projet d-:lS' E­
tats-Un!s Arabes de M. Koudsi et 
le Pacte de Sécur:té Co-lec'iive in­
t0r['..rf'b::!, qui soulevèrent d3: violen­
tes cr!t!ques à la Chamb:re, notam­
rh~nt par M. Akrein Houruni, con­
sidéré c-omma le porte parole de 
l'armée. Jeudd dernier, M. Koucls.! n 
bnté, mals sans succès, d21 p2r<:ua. 
d2r les chefs de l'armte des avan­
tage~> de ses' projets. 

Les m!l!eux Informés dédarent 

Alliés doivent renoncer 
aux politiques d'égoïsme 

I L est ce!"ta.in qu'o-n. ne pe·u-t pa.s àcmandcr aux l ·<bres Démocraties 
ocaidentaJc8 ra d:scipEne do ter que les maîtres au Kremlin impo­
sent a1lil: satellite:;- tottili-taàes. Ccpe'l'llla-nt, à l'heure czctuel'o o:\ 

tous W8 efforts do:vent étro liés en ja:sceau devant l'é_~;out:antab:e 
men2ce qui pèse sur la civ~Usa.tion, il est inadmissib?.e qu'on p11 ':,se d: ·· 
re qu'il y ai-t u.ne r·ivalité a;ng;;o-c mér:ca.;ne en Moyen-Oricrttt, des m.· 
trigues de certains agents dip.'omatiques d"e·s U.S.A. oons l'Afriq:;~o à~ 
Nord, 

Une Zottre qllef ro/O'Us recevons de 
Londres mo-n.tre qllef ·la Gr(JJIUU;-Jirt-­
'"'900 ust ejfz-ayw pa.r ie ilévl:!_op­
pr.:me1'1!t de i:--,t~f~ufl/1/ce amér'ica•~ne U•' 
certaines rég:ons asialtiqut::,;. 

Nous , le répétons : (/ere ucs 7'i"va­
{;tés ost réuo~u.e. La dlscirp>:>ve ta 
ptus stricte doit être i.m-1-"osee (/,(Jilto 

ta, po~itique et Z'économ. e oCYmmc "''" 
est e;~ tHI>.n de la n:a·l"?~;e1· aa•<IB ,,., 
dornaoine müitaire. Vo!c1, à t!t1 e au­
~_.:u.mcn~ta~re, cette 1)6-lttTV ae uu,._. _, ... ·'u: 

souhaitant que son exactUud.e n" 
soit que re:at,ve. - A. B. 

Depi.üs que la réunion du Com­
monwealth a souligné à quel po.nt 
co gr·oupe de puiSISances av<Ut ' 

M. Attlee aurait a j')" c~ qu'il s~· 
rait .opportun de fairz partk'p:;r i 
ces pourparlers le Gotwern:mcJ~'. 
b:rman, oo qui permettrait de l'at­
t'rer plus sûrement du côg · de;: 
puys du Commonwealth, en face 
de::: nctivités amér!.ca!i1es qui so 
<1àv:'l oppent aussi de ce côté. 

On indique que les pt·zmd.Cirs ml­
n.is~reEJ de l'Inde et dU Pakistan, é­

.tant tombés d'accord on pr~>'.c~pe, 
n'-:mt pas encore donné leurs ré)XC · 
ses définitives avru1t dc•s consulta­
tions commtu--.es de l'Inde, du Pa­
kistan et de la Birmani-e. 
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que M. Khaled El Azm, ancien pre­
mler, qu!. a été appelé à consatuer 
le cabinet, ne pourra, dan.s les. cir­
constances actuelles réussir sa 
tâche, ct on craint les développe­
ments et l'intervention de. l'arm~e au 
cas où des mesures précipité2S sc­
raient prises par le Chef ch l'Etat. 

LES MANŒUVRES 
DU PARTI DU PEUPLE 

Le prati syrien du peuple, ellvi::::a-
. gerait l'envoi d'une dé,égat!on cJo.:1s 

les cnpita.Ics ~..ra.b::s, pour prendre 
conte.ct nvec les partis et lw orga-
nisa'dons p:1pulo..!res-. · 

Cette délé;;-ation s'er~crczrait d'a­
mener lc:s pn.rt;n' ct O.!'ganisat~ons 
populo..':r2s à exercer uno pression 
tur l:·n:"S gouvcrr~ements c~1 fav.eur 
d~; l'udcpt'on du proj:ot d 3s Eltats­
U:l!s Arc.bcs, préconisé per M. Na­
zcm KoU(];:;!. 

L'EGVPTE DEMANDE 
L'EXTRADITION 

D•E HUSSEIN T1!WFIK 1 

L'information parue dans ln. pres­
no égypt:cnEe concernnnt l'exb·adl .. 
t!Œ4 de Husso:n Tewfik actuel cmonê 
déféré d::vant la jlmtice syr1ume, u 
ooulevé d~ nombz-eux comrr.en.t::-Jres 
défavorabl2s dans les milieux politi­
ques. 

LA RAYONNE 
A SUPilLANTE LA SOIE 

Le t=.srog~ de la. soie naturGlle 
constituait, depuis de Dombzeus-En 
anné2s UJ1<" spécialité d'Alep. ccae 
ü:tdustr!e vieDt d 'être supplant~.:: pa~· 
l'apparition <1:: la ro.ymme. Les <c::t­
c!ens métiers à bras, dont le nombre 
œt évalu~ à 5.000 environ ut.J!sent 
à présent de la so:e artificielle. · 

L:~ t!soag~ d:: la sole c.u moyen de 
métiors mécaciques, a débu;é en 
1922 avec deux mtt:ers. En 1931, 
leur nombre ette!gn!t 40 ct en 1938, 
Œ1 ea comptait 850. Aujourd'hui 
2000 méEers environ, pr.odui.S<:nt 
chacun 25 mètres da soie V:rtif!cicllc 
en huit heures par . jour, et la prO·· 
duc tien est vendue en purtie €<1 I­
ro.k et Gn Iran. La mu'rière prem:êrc 
née cesaire à cette !ndsutrie est im­
portée dG l'étranger. L3s principaux 
founùo:sours sont per ordre d'impor­
tance : L'IhEe, la Belg-iquG, la Suis­
se, l'Angle~ erre, les Etats-Unis, ta 
Frnn.ce et Ja Hollande. 

Et:>.;ot èl'llmé l'importance ù::l cet­
te industrie pour l'économie syrien­
ne, cerb:ù1s gros consommateurs en­
visag:mt dcpu!.s quelques lllU'éCS 
l'installo..Uan à l' 1nstm: de ce qui se 
frut en Ey,ypte, d'une fabciq!Je de fi­
l{s de rayonne, qui puisse !':=ndre 
rcntlro l'industrie syr!cnPe de t'csa­
gc !ndépando.ntc de l'étra.nger. Bion 
qua des co;1tacts n.ient été pr's de­
puis près de quntrc ens, rvcc der: 
constructeurs européens, · l'irstarn­
t!on d'une telle• fabriau2 se heurte i'> 
des difficultés maj.eurt)S d'ordre 
techn!que et f:nanc!er. 

Baghdad 
LE TRAITE ANGLO-IRAKIEN 

La. mission du. gén~rral Rob'2rt~:oJi 
a été accueillie do.ns tous les m1li:oux 
politiques e.vec sympathie. Nul ÏÏ.2 
songe à Bagdad à soulever Ul'Zo 
co:otr:>verv~< 2,u.tour du traité Anglo~ 
Irakien. On considère que l'heure 
présente Impose une co·Jabor::l.t:on 
siPcèr;, ::wec les Britanniques ct ré­
solum:mt, on s'y met mt tro.vail pour 
atte'.ndre l'objectif commun. 

MOURAKEB 
. poids dans :.on "centre d~ grav:ité" 

a:oiat:que, les questrions de cctJie ré­
gion du · mo-ndo font l'objet de bien 
des conversaticms et da> études à 
Lc~1drcs. 

Les récents évél'.ements n'ont 
fe.it que déveiopper certaines lnqu.ié­
tudz:s brltanniq ues soulignées par 
les tt·avaux de la conférence du 
Commonwealth. 

NOUS DEVONS FAIRE 
LA PAIX AVEC. ISRAEL 

D'après d;;::; informations prove­
na.;;t des milieux &gres de foi il. 
L::mdr::;s le Gouven1ement anglciS 
c::;t particulièrement !nqu'.et de l'ac­
tivité amér:cain~ en Indochir.e. 

Cette qu~iàa a été l'objet d'une 
d:scussion spécia~e lors des pom:­
perlcrs non officiels que le preml:)r 
m·.n:str(J Attlee a eus avec. MM. 
Nehru et Linkat Ali Khan en mui"­
ge d3 la canfél'ence du mois der-
111er. M. AtHee a attiré l'att~ntion 
sur le fuie que l'activité des Amé­
rica:ns en .A.sie du Sud-Est repré­
ncnt:o un gros <bngor pour l'unité 
des pnys du Commonwealth. En fuit 
18-s U.S.A. d:oviennent maltrcs an 
'ra'land, ïs Ol't accentué Jours acti­
vit{s en. B!rman!e et dessinent dèG 
à prése;1t un:l politique analoguo en 
ce qui concerne l'IndochiP.e, · prof:­
tv.;lt de la fuiblrose des porütions 
frm1Ça.!S;c3 dans· ce pays, Le r3fnfor­
ceruent des América.!ns en Il1doch'­
;-..~, tandis qu'ils contrôlent d'ici 1 
To..îla.nd, constitue m1e menace ré:l­
le pour lC's positlors engia~cs en 
Mn:a~.S!3 et un d.!:1.11gzr potentiel pou1 
les intérêts d'autres pays du Con' 
monweulth. 

C'est à eausc de cda que M. At­
tlee a propcsé aux gouvernement~, 
difl l'Ind;) et du Pakistru1 de "soill­
dcr" 12S poss:bil'tés d'une mM:ation 
c;,tre Ho Chi Mlnh et 1!!. France 
capabl:l d3 Etab!l!s<lr pour 1.1n cer­
h·.\n temps• la uituation en Indochi­
!lè et de p:·lver po.r celn même lns 
U.S.A. du prétexte qU'!ls util~!s 3Et 
pour là pénétrat:oh dans ce po.ys. 

M. Attl ee u exprimé sa cert:tudz 
que b Couverilcmcnt ÎrànÇo.i& t.e-
112-nt cômote de la situation 'cUfÎicilc 
qui est Jâ sienne en Indochine fc­
ra:t certain~ c-:Jnccss!o::.·\s â Hô Chi · 
M'nh. M. Bevin nurnit même déjà 
<cbprdé discrètement cette attu,tJon 
n:vcc l'ambassadeur lie Fràncc il 
L.Qnl;}r~. 

tSuite de la page 1) 

Cette guerre a ensu:te réduit à 
néru1t nos provisions liquides, Nous 
avons passé plUS de tl'CJ.'1te ans à 
réwlir ces fCJJds qui uura:ent dû 
servir à relever le· n:veau du. pays, 
à créer des dis!X'nsrures c·~ d~s ho­
pitaux à travers le pays, acccl'd2r 
<:103 p:m.sions eux vieux . et aux Ln­
patents, nous l'avons dép011œ, ge.s· 
p:l lé dans les sables brûlallt8 ùe 
P<l.leGtine, et sacrifié la vie <l:o mn­
liers de nos jeunes. 

De plus, cetto guzrre nous a plon­
gé dans w1e détr~sse incroynbl~. 
Nous 1~e pouvons prévoir ce qui 
nous arrivera d 'ici un an ou deux. 
Nous craignons Israël. - Cotte cra:n­
te 11-ous pousse• à nous fDi·tif:er cc ô. 
maint31Ù' SUl' pied de gu:;rrc une 
arméa puissante. Or, les L'ais d 'en­
tretien de èette armée néccs.sitcnt 
un budget annuel de plus de ~::-o!­
xantc millions de livres. C'est natu­
l·~l!cment le peuple qui supporce ces 
fr~s. Les lourds im;pôt:SJ prélcvfs 
par le . gouvernement entravcmt tou­
te l'évolut.lon économique du pays. 
Nous av-or.s besoin de capitau.x é­
normes pour dote•· le pnys a·1ndus­
trles modemcs, mais l~ impôts qui 
grèvent les budgets des nouvEhe3 
sociétés découragent les c!1pitalis­
tes. 

Nous aurions pu employer ces 
millions dépens~s pour les bc:::o:.J:!S 
m 'Lta:rcs du pQ,yS, à créer dos é­
coles ct des univers2tés-, m(;>ttre sur 
pied d'œuvre tous les prcjets d'édi-

. lité publique et de sécurité ::œ!o.J.c 
qui pourrissent druw lca dooo:erG 
gouvernementaux. Mais les eommeo 
qui sont coasncrt.cn !i.Ciuellem:nt à 
ces buts sont fa:blt:Sl et J.2a résu.l­
tets sont b!cn loin d'être sat~sfa!­
srù1ts. 

Plus da soixante nations ont re­
cmmu Israêl, ne nous berçons pas 
d!.l fa.IUitle~ lllWi~c.w, llOlUl ne pour-

rons jamais chru1gcr quoi que ce 
soit à ce fait. 

n ne nous reste• plus qu'à sig;;;. 
la paix avec Israêl. Les autrzs B­
tats arab.es devra!cnt aUS.S·i ~:e rna­
ger à cc point d" vu:o. Nous devl·on~ 
aussi lim:ter, dru's les conditions de 
paix, !:cs cffGctifs m:litu.lr~s que 
nous devrons garder ~:oua les drfl­
pdnux, de façon à cc que- _ nous ne 
dépassions pas les effectifs mflin­
teaus avant 1948. No~..:s pm.1r_·ons 
v.in.:;i àüigcr no:> capitaux V3TS Je 
re:èvement écorom'.qu~ du payo. 
Nous pour7!ons aussi, alors, envc .. 
ycr dës missions d'études en lsraél, 
éiucëer l'évolution de ce 1•nys ct 
revenir avec des dmmécs r6cent:s et 
des expériences que nous pourrlons 
m;)ttre à profit, Nous pourrons a in­
sl prcetcr de cc nouveo.u foy<>r de 
culture que les Ju2fs ont établi à 
nos portes, dens leur piiys. 

Ba:ama, .110r!HSA. 

N.D.L.R. - "Al Mokattarn" [a't 
une longuo réponse à Z'art:c)o de 
Scûanuz I!ioussa paur dén01~m· i,c 
dwngcr d'une pa·ix avoa lsraêt, tant 

, d<z.ns l'ordre économiqltO QUe 2JOiiti· 
que. Nous sommo3 d'un avis diamé­
tralement opposé et so1~tonons l'o~ 
pimotl émise par ca grand homm< 
d'Etat réaliste ct lirdent pa"trio•te, 
feu Isma!l Sedky pacha-. Le pet it 
Etat d'lsra~Z ne r-ourra, jama·!s cons­
tituer un danger pour l'Egypte; il 
faut a·voir un singulier oomplexP 
d'infériorité pour le penser. Qui:l!nt 
à l'économique, ,les dc:ux Eta.to sont 
oomplementmres . . No11s aurons 1m 
marché onvcrt à nos portoo pour le 
curpltts de notre produ.cti on agrico­
le qu! n'est pas tou.jOltrs fao!lë'ment 
traiwportable B1tr de [Jra>t:Zes d'Il­
tances, at nous trouv<-'rons, à no­
tre d!sposition, beauco7tP· de pro· 
dnits qtto 1W1ts devon-s imr-()rter de 
fort loin, à grandq frai~$ et avec dell 
devi11e.t rarea. 

' ··Jèudi 15 Mar~ 1951 

Revue . de la Presse 

Nous avons des journalistes qui 
ont le courage de leurs Opinions 

1 L y a des juges à BerUn", disait un proverbe. Nous poouvwl3 
dire qu'en Egypte, nous_ a1.>011 s des journat-isteSI courageux qwi sa­
vent réulster aux entra•nenwnts de:s iame<ntabZes moutons ete Pa-

r.urge. E1~ pccge une, nous wuons donné la traduction in-extenso d'wn 
courageux articre àe Salamw Moussa précomsant la patix ave~ Israë.t. 

lvous cédons, mMntena~it, la pa roile à Me José Caneri en reproàm­
sant so1~ entrej11et de " L'Egypte Nouvel<e ": 

France -- ~aroc Egypte 
Pourquoi esquiver le dur problè­

me ? 
Sur la. foi de télégrammes scélé­

rats, inventés de todes pièces et 
j2tés, dans la circu.laticn srulS indi-
cation d'origine... . 

... sur la foi de. dépêches qu'cucu­
ne agence té;égraph1qu~ r:vale n·a 
conf!nnsœ et dont Ja f<1bricaLon 
malhormête œt a.insi éteblio: .. 

. .. Il a. été . annoncé, on pa y::; cï'Is­
lc.m, que la France, prise ct·w~ ü.Ct;c~ 
ùJ fièvre chnud2, a.vn.!t maœz.cré 
dzs Marocains, bombardé d:s moG­
quées, SC'.i11é la fureul~, la so.evag:::'l·1c, 
le sO.l'g et la mort parmi les :r;opu­
lat:o;JS ccupo.bl'~s d'cvoir osé ::;o­
couer Je joug de la. servitud:o et exi­
gé la !ibert ~. 

A l'~n10~1ce dJ cSs 8év:ccs, la 
prrose d 1ic1 - et .::.ans dout:: <l~ü­
Jeul"'3 - .sccouéa dftui~ saint3 indi­
gnation, a jeté le feu par les rD.­
n::::J.ux et p1·ovequé des mouv~mo;1ts 
de foules qui em·aic:Jt pu avoir le~ 
plus gt·avef~ conséquences, 

Il (1.. fuliu f::L:'rc ,gm·::l:r étm~tem:;nt 
les étab:issement fm.nça!.s et empê-

ch:or la lame do fond qui ramenait 
forcément la lie à la surface de dé­
générer en émeute ou e11 guerre 
cain te. 

R:o;1se:gnements pris, on a cons­
taté qu'il ne s'était pas tiré un seUl 
coup de fusil dans le Maroc avec 
lequel la France collo.bore ia maili 
dans la mail1, et. que les Marocains 
los plus a vanoé.s a vient été lBs pre­
m:or :::.burie d'apprendre les nou­
velles déb:tées sur leur puys ... 

Il ne f::J.ut p2.s que ies peuples a­
mis soient à la mercj dê: lo.. pr0miè­
rG s~loper~e VGnue, - 11! sur~cut 
que la vc_s;Jtiliéé da nos t:)mpéro..­
m m; ts ou h'. i'~gretta.ble légèreté de 
nos plum8s cntcu; · .~; d'une éter­
nelb insécu:·!ts <::.c .D.ppor't.s qu'on 
croya.:t é-c_f_( s -~~• .. . o"' <. .il~t. 

0:1 dépwr"' <lo;·;~ ._,:: prndant 
qt.celqu-?s heure:;, en ba:..e de proses 
tond.J.ncietL~es ct ci • ~c:.lnntoircs la 
Fr~J.;'.ce mt pu ë:re t. ~-~t6e ici, par 
des intellec~ucls cg1'olle eM.imc, com­
me ne l'ont p<:.:; c:.w:Jre 6té les trop 
ncmbroux r;:urju.rcs da la guerre de 
Palestine. 

Les carences de la Ligue Arabe 
M. J!llohamro El Tabéi, dans " Akhcr Saa" cléno1~0 les échecs 

IYIMJCCSS'/8 as&uyâs par la L'gu.e Ara be. D up11:8 tm~jo-urs, nou-s nous op­
po:Jon8 à la · pot·tt·iquo de cet oTgcllni.s mo 11aroe qu,a, à d1vor&es reprises, il 
a imposé à i!Egypte une po)WQwJ c o-n.tratir·e à ses intéréitll nationaux. 
C'est, là, un po3nt de t,'i/.9 d.ffércnd, de celu~ de notre autour, ma's' qui 
le rcjo."nt da11.S 8os c01~~u.s;ons. Vo~ ci donc ~'art!cw de JVIohanwd E~ 'l'a­
bei qui i:lustrc l'opin·ion du gn:111d Saad Zag~oul sur Z'aid-e que peut arr 
portr.:r à oc pays, ttn' to!al oo zéros~ 

La Vgue a échoué en PalcstmJ, été persuadés de l'erreur de la po-
EJe a échoue c.u~-si dans 1e 1·eg1e- ~t!quo ~mé:ricaine en Palest.i.ne. 
m-:::Ht d3 la qutGt:.o~1 des refugié:i. L.Il Azzam pn.cha était à pejn;:; arri-
Llbye, un v1f différend la sepu.no <lu vé ::LU Cu.ire, que les !JJ:'ormations de 
g-ouveri.1Cm3nt d3 l'l!.an:r ~er-~.ol4.:.;.~.L Wn.sh:ngton trru1sn1zttaieP.t uno dé-
.LM L:gue n'a pas pu p~-suadJr . 1~ c 'aration importante d•.1 vice-pre;;i· 
H.oi Aodallah de laJ.SGer la t'awitii' e den~ d::s Etats-Unis. Le oc-cond per-
ù ~es l1Œb_tantn. :illde n 'a pM pu L-é- o~nnage d~ Washington a dfclarf! 
glc,r le différend sy;:o-llbaua.s. l:!.;l .€ qu'Israël était n·é r;.our v:vre, et que 
n'a pas atténué la tc11sion entrJ b.J les . Etats-U;'!.s l'uppuiera!ent tou-
Riad d 'une part,Bagclad. et Anunn.n jours à l'avenir. 
c.to l'n.u~ro. ~He a. éChoué dcw.1s 1a T 1 c le est l'Amérique sur laquelle 
prot~tion de l'Egypte cadre 10' ha- la Ligue arnbe a compté pour réall-
clliche venant des nac~ons-sœurs. l!Jl- ser EeG aspiro..t:ons on Palest'ne, 
le n'n. pas pu onga.g"r lW gouverne- àru'ls lG pn..::.sé, pour rgier le proglè-
mouts dss nutioilS-sœurs à cnrnyGr d é me :cs r i'ugiés à l'heure actuelle, 
111 culture du hachiche qu!. l'aV:ltP la et pour secoLirir le Maroc. et les 
nanté de p1us2eurs m.ilners d'!!<gyp- Marocains à l'avenir. 
tie;:s, en dérobant à ces der;liers a:s 
millions de livres, qui pnmn.;;nt Jo La Grande-Breiagne a elle ~ussl 
ch()m!l1 des nat:or.\8 arabes steurs. une grande part au respect de la 

Ligue erab3. Nous entçndo;'o3 d€ 
La L~g.ue arabe a échoué dans temps à autre, les rt>.sponsnbles dire 

touî;, E!:<: a rtiussi à d~V011er w. l:l•-
b'e"'Se u.:s Al'll.IX>s ct a atnch5r lows qu() Londres ne permettra. pas à Is­
Cllii ercuas. 

l";.;•·sorme auj-ourd'hui ne défenù 1, 

Ligue des l!Jt:uts ar..,bes. (.;est tc·u• 
au p.us les fonctioruJau'es oe <.. , 

!:gue qui s·en pn:<X;cupult grâce 
~ux tra!te~ents géilératX qu'üi::i I·e­
Ç-<>-v:ent. Leur buwg0t œt cau! u Wl 
petit Etat. Ils <:~!:;posent de toutes 
JOS vmiétés de d~vœes ral·es, des 
dollars am ~ca:.t.s, des frru1cs suJs­
s~s ou beJgœ, l'cscud•::l portvgais, la 
cour·o1u1e suedo.se, etc. t:cs me~· 
siuurs o•lt le libre paz:com·s à Lon· 
dres, à Paris, à Rome, à Washlng· 
·con. Ils se promènent à dro.to et 11 
.,aucüe, sous pretexte d'agir au ser­
v:co:J d3 la cause araw, et pour fai­
re la propagan,de arabe. Vous eur·;)Z 
beau ch:orcher une szule affaire 
réussie, une propagru1de l;Jen frute, 
u.na occasion où nous aurions pu 
faire bmme figure, cc serait en 
vain. 

On dit que les Eta.ts-Ul)!s cnt fa't 
savoir à la France qu'ils n'ad;~xt­
üai.ent pas que l'on touchât au Sul­
tan du Maroc ou aux libartés du 
Maroc, 

Mais, nous nous souvenons, qu'en 
automne dcnlier, il y a quelques 
mols, Abdel Rahma;1, Azzam pecha 
se déplaçait à Lake-Sueccss, à New­
York et à Washington pour s"rvir 
la caus2 non de la Paiestine, ma\s 
d3 la Corée et de In pa.!x en deçu du 
38ème paraLèle. 

Ce jou:c-là, Son Excellence a dé­
claré - d'autres aussi l'ont dit en 
son nom - que les respom"oables du 
üi.partement d'Etat et lès mon­
bres ln!iuonts du Congrès, ava:ent 

raël cç-cl ou cela, que Londres con· 
sidère Isra.èl c-omm:; un mal inévita­
ble, que so-n plus ch:3T désir est de 
l'.effn.cor de la carte pour les beaux 
yeux des Arabes ? 

Jusqu~ à qum1d allez-vous n\nsi 
leurrer le monde ? Jusques à qu.a.ud 
allez-vous cach2r · c.ô.S réalités eux 
yeux des psuplEs erabes ? Jusques à 
quand allez-vous aP,csthésier les 
ne'rfs des gens par des déclaratiol18 
auss1 trompeuses ? 

Avis Important 
Nous annonçons à nos lecteurs 

qu'à partir de La semaine pro­
chaine, nous inaugurerons Notre 
page Médicale Mensuelle. 

A cette occasion, nous in'!:~­
tons tous nos amis et lecteurs 
médecins, à nous faire parvenir 
leurs études médicales qui se­
ront publiées au fur et à mesu­
re , in extenso. ainsi nue les il­
lustrations qu'ils voudront bien 
nous envoyer. 

Il e•! clans !a li9ne de condui­
t<? du !'1".1-rnal de re .~s errer les 
liens culturels et sociaux entre 
toutes les couches intel lectuelles 
de notre .~nriété locale. Ft cett ~ 
initiative que nous avons prise 
inaugure toute une série de me­
sure.< tendant à la réalisation de 
notre idéal poU.tique et sociat. 

·-=------------------~-------

, .. us serez toutes enthousiasMées .•• 
+ 

+ 
+ 

t 

+ + 

le rouge à lèvres 
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. . iifflt r créé par 

Jt~fartn 
en coloris mode merveilleux 

pour flatter votre personnalité 

}if Sa couleur est ébloulssar.tP ·et ne 
~·en va que lorsque vou& l'ôtez 

)f-c•est une formule f!Xcluaive qui- NE SÈCHE P.tlfJ 
les lèvres et les rend plus douees 

et plus attrayantes 

)f.. Si fait en vos teintes préférée~ C!ear Red, 
Blue Red, Rose Red, Pink et Orchid 

pour le Maquillage ên Harmonie des Couleurs 
, par Max Factor *Hollywood 

'..,..,....,._...,.,....,_~,_,-__,.._.__.:.,.__~ 
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